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PARALLELE 

D  E 
DJFFÉRENS  1NSTRUMENS , 

Avec  les  méthodes  de  s'en  fervir  pour  pra- 
tiquer la  ligature  des  Polypes  dans  la 
Matrice. 

EN  FORME  DE  LETTRE 

d  Mr  Roux,  Dofteur -Régent  &  ancien  Profejfeur  âe 
Pharmacie  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris ,  Mem- 
bre de  rjcadémie  Royale  aes  Belles- Lettres ,  Sciences  & 
Arts  de  Bordeaux ,  £f  de  la  Société  Royale  d'Jgricul* 
ture  de  la  Généralité  de  Paris, 

AVEC     FIGURES, 

tu     GEORGE    HERB1NIAUX,    Mai»* 
en  Chirurgie  &  Accoucheur  à  Bruxelles» 


A    LA    HAYE, 

Chez  Pierre  Gosse  junior,  &  D.  Pïnet^ 
Libraires. 


M.  DGC.   LXXL 


D'AVANT-PROPOS 

^4  ilfr.  «Roux ,  Auteur  du  Journal  it 
Médecine  de  Paris* 

MONSIEUR, 


L  y  a  îong-temps  que  la  îeclure  de  votre 
Journal  m'infpiroit  ,  ainfi  qu'à  tout  homme 
équitable ,  Findignation  que  mérite  votre 
partialité,  &  la  jufte  pitié  due  à  ceux  qui 
en  font  les  innocentes  victimes  ;  car  il  me 
femble  que  votre  Journal  fut  toujours  le  vrai 
fléau  de  tout  homme  de  Fart,  qui  vous  dé- 
plaît ou  qui  vous  eft  indifférent ,  &  le  pa- 
négyrique éternel  de  ceux  que  vous  craignez 
ou  dont  vous  efpércz  quelqu'avantage.  La 
juftifkation  que  vous  étalâtes  au  fujet  de  Mr. 
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Pomme  dans  votre  journal  de  Juillet  17^9  j 

m'avoit  fait  efpérer  que  vous  feriez  de- 
venu plus  raisonnable;  mais  la  lettre  que 
vous  venez  de  m'envoyer  le  6  Septembre 
1 770,  avec  refus  d'inférer  dans  vos  cahiers  la 
réponfe  que  je  faifois  aux  impertinentes  cri- 
tiques de  Mr  Levret  fur  ma  méthode  d'opé- 
rer les  Polypes  utérins ,  me  fait  bien  voir 
clairementque  je  m'étois  trop  flatté  fur  votre 
compte;  je  ne  devois  cependant  pas  at^ 
tendre  cette  lettre  pour  me  convaincre  plei- 
nement que  vous  continuez  à  être  aufls 
partial  que  jamais,  puifque  ce  vice  efl  tel- 
lement dégénéré  chez  vous  en  habitude  , 
que  dans  le  même  Journal  ,  dans  lequel 
vous  vous  efforcé  de  Vous  juflifrer  des 
aceufations  de  Mr  Pomme  ,  vous  vous  éman- 
cipez à  un  tel  point  contre  lui,  que  vous 
démentez  vous-même  votre  propre  juftifica- 
tion  :  au  refle  comme  je  ne  puis  m'imaginer 
que  vous  foyiez  injufte  par  goût  ou  par 
principe  5  je  me  perfuade  pour  votre  honneur 
que  vous  ne  péchez  que  par  inconféquen- 
ce;  mais  cette  inconiéquence  même  étant 
très-pernicieufe  dans  un  ouvrage,  pour  le- 
quel le  Public  a  confervé  même  jufqu'à  pré- 
ient  un  relie  de  la  bonne  opinion  que  feu 
Mr  Vandermonde  lui  avoir  infpirée ,  je  me 
croîs  obligé,  tant  par  rapport  à  moi-même 
que  par  rapport  au  bien  public ,  de  publier 
cette  lettre,  laquelle  (quoiqu'elle  fera  touc* 
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a-Fait  infrtictueufe  auprès  de  Vous ,  qui  aWz 

trop  d'intérêt  à  ne  pas  changer  )  me  procu- 
rera au  moins  l'avantage  de  développer  en 
partie  votre  façon  d'agir ,  &  de  rencontrer 
pour  juges  des  lecteurs  ,  qui  n'étant  pas  en- 
claves du  dévouement  ni  de  la  prévention  y 
feront  fans  doute  plus  équitables  ,  &  par 
conféquent  je  me  flatte  qu'ils  ne  trouveront 
pas  l'obfervation  que  vous  m'avez  renvoyée 
tout-à-fait  indigne  d'être  lue.  Afin  donc  que 
tout  le  monde  foit  au  fait  de  la  queftion  y 
je  remonterai  jufqu'à  l'origine  de  l'affaire  , 
commençant  d'abord  par  mon  obfervation 
que  vous  avez  eu  la  compiaifance  d'inférer 
dans  le  Journal  de  Janvier  1770  ,  &  qui 
eut  le  malheur  de  déplaire  à  Mr  Levret, 
parce  quelle  contenoit  quelque  chofe  de 
nouveau  touchant  l'opération  des  Polypes 
utérins  qui  ne  venoit  pas  de  lui  ;  j'y  ajoute» 
Tai  la  gravure  de  mon  inflrument  que  j'a- 
vois  d'abord  négligé  de  donner,  croyant  l'a- 
voir afTez  clairement  décrit  ;  le  nouveau 
qu'a  inventé  cet  Académicien  fera  gravé  fur 
la  même  feuille ,  pour  qu'on  puiife  les  com- 
parer ,  &  je  donnerai  un  extrait  de  votre 
Journal  où  il  me  traite  ainfi  que  tout  autre 
fans  aucune  retenue  ,  en  y  ajoutant  quelques 
notes.  Je  pafferai  de  fuite  à  la  pièce  que  vous 
avez  refufée  ?  fans  y  faire  le  moindre  chan- 
gement dans  le  fond  ni  dans  la  forme  ;  quoi* 
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qu'il  y  ait  bien  des  chofes  que  je  defirerols 
pouvoir  y  ajouter  9  &  que  j'en  avois  retran- 
chées pour  la  rendre  plus  courte  ,  afin  qu'el- 
le en  obtienne  plus  aifément  place  dans  vo- 
tre Journal;  j'y  joindrai  feulement  une  plan- 
che qui  repréfente  ma  méthode  d'opérer  $ 
après  cela  viendra  la  lettre  que  vous  m'a- 
vez écrite  &  ma  réponfe.  Je  finirai  par  le 
changement  que  Mr  Levret  veut  déjà  don- 
ner à  fa  dernière  méthode  de  porter  des  li- 
gatures fur  ces  mêmes  .tumeurs  ,  en  difant 
mon  fentiment  fur  une  méthode  propofée 
fpécuîativement  par  Mr  Laugier  pour  la 
même  opération^  ne  trouvant  pas  nécefTaire 
d'entrer  dans  le  détail  du  procès  qui  roule 
entre  Mr  Levret  &  ce  dernier  r  ceux  qui 
voudront  s'en  inftruire  pourront  le  trouver 
dans  vos  Journaux. 

J'ai  l'honneur  d'être  ,   &c„ 

EXTRAIT 

Du  Journal  de  Médecine  de  Paris,  Mois  de  Janv.  ï77opago5® 

OBSERVATION 

Sur  un  Polype  de  la  Matrice ,  avec 'une  méthode  très-faci- 
le pour  en  pratiquer  la  ligature ,  par  ^/'Herbiniaux, 
Maître  Chirurgien  Accoucheur  a  Bruxelles. 


'Es  Polypes  de  îa  matrice  méritent  d'au* 
tant  plus  l'attention  des  gens  voués  par  étaç 
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i  l'art  de  guérir  ,  qu'ils  font  beaucoup  -pl'uà 

rommuns  qu'on  ne  croit ,  &  que  la  plus  gran- 
de partie  des  femmes  qui  en  périnent  lont 
regardées  comme  attaquées  de  fquirrhes 
dans  la  matrice,  ou  de  pertes  de  fang  fans 
xemede  :  c'eft  pour  cette  raifon  que  le  célè- 
bre Mr  Levret  dit  à  la  page  25  de  fes  obfer- 
vations  fur  la  cure  radicale  des  Foiypes  de 
la  matrice,  de  la  gorge  &  du  nez ,  ainfi  que 
dans  l'excellent  Mémoire  qu'il  a  fait  inférer 
*  dans  le  troifieme  volume  de  ceux  de  l'Aca- 
démie Royale  de  Chirurgie  de  Paris  : ,,  qu'il 
3,  efl  nécefïaire  de  toucher  les  femmes  dans 
9,  toutes  les  pertes  de  fang ,  puifqu  un  Poly« 
9,  pe  utérin  peut  quelquefois  en  être  la 
9,  caufe ,  &  qu'en  ce  cas  on  pourroit  en  dé«t 
?,  livrer  promptement  les  malades. 

En  effet  l'on  peut  voir  par  toutes  les  ob- 
fervations  rapportées ,  tant  dans  l'ouvrage 
de  cet  Auteur  que  dansjes  Journaux  de  mé^ 
decine  &  plufieurs  autres  écrits  ,  que  cet  ac- 
cident afouvent  été  ignoré  des  Médecins  & 
des  Chirurgiens ,  faute  d'avoir  touché  les 
malades  :  on  les  abandonne  ordinairement 
comme  fi  elles  étoient  abfolument  attaquées 
de  fquirrhes  ou  de  cancers  incurables  ;  80 
ces  infortunées  vi&imes  périfTent  à  la  fin 
miférablement  d'un  Polype  qu'un  Chirurgien 
expérimenté  pouvoit  guérir,  s'il  avoit  été 
appelle  à  temps  pour  reconnoître  l'état  y,é*- 
arable  des  chofes».  A.  iy 


Tous  ces  faits,  quoique  déjà  aîtezccrni^ 
fen  Chirurgie,  me  font  efpérer  qu'on  ne  trou* 
vera  pas  hors  de  propos  d'y  joindre  l'obfer- 
vation  fuivante,  pour  confirmer  de  plus  en 
plus  la  nécefïké  qu'il  y  a  de  toucher  &  bien 
vificer  les  femmes  en  pareil  cas. 

Mademoifelle  V***,  habitante  de  cette 
Ville  ,  accoucha  affez  heureufement  d'un  fils 
en  1761;  mais  les  fuites  de  cette  couche  ne 
furent  pas  aufli  favorables  ,  puisqu'elle  fe 
trouva  tout- à-coup  attaquée  d'une  efpece 
d'anafarque ,  fuivie  de  plufieurs  autres  in- 
commodités qui  furent  traitées  par  feu  Mr 
Jamin ,  Médecin  très-renommé.  En  1763 
j&  1764  toujours  infirme  &  languiflfante  „ 
elle  fut  accablée  de  plufieurs  pertes  très- 
abondantes  ,  pour  lcfquelies  ce  Médecin  lui 
adminiflra  encore  dirTérens  remèdes;  mais 
celui-ci  étant  venu  à  mourir,  elle  réfolut 
<de  confulter  en  ij66  Mefïîeurs  Fonfon  «Se 
JLongfils,  Médecins  qui  lui  preferivirent  aufli 
quantité  de  remèdes ,  qui  n'eurent  pas  plus 
de  fuccès  que  les  premiers. 

En  1767  la  malade  étant  à  Paris  pour  af- 
faires, y  confulta  Mr  Bourdelin:ce  favant 
Médecin  crut  pouvoir  attribuer  fes  infirmi- 
tés à  un  épaififïemerçt  des4iquides  &  à  l'ato- 
nie des  vaiffeaux  qui  manquoient  de  reffort, 
il  lui  ordonna  en  conséquence  des  remèdes 
dont  elle  ne  retira  aucun  avantage. 


r  ç  )  , 

1a  malade  ne  crut  plus  devoir  efpérer  de 
Recours  de  Part ,  principalement  après  avoir 
tenté  tant  de  remèdes  preicrits  par  des  Mé- 
decins aufîi  éclairés  ;  elle  trouva  donc  à  pro- 
pos d'en  d  meurer  là ,  voulant  effayer  fi  la 
nature  ne  s'aideroit  pas  mieux;  mais  loin 
de  là,  puifqu'au  mois  de  Septembre  1768, 
dans  un  nouveau  voyage  qu'elle  fit  à  Paris, 
elle  fut  affligée  d'une  hémorrhagie  effroya- 
ble ,  pendant  l'efpace  de  cinquante  lieues 
de  chemin  qu'elle  fit  fans  vouloir  s'arrêter, 
fe  contentant  de  recevoir  fon  fang  dans 
quantité  de  linges  dont  elle  avoit  eu  foin 
de  fe  munir  dans  fa  chaife  de  pofte. 

Ses  affaires  finies  à  Paris,  où  elle  fut  obli- 
gée de  fe  fervir  de  chaife  à  porteurs  pour 
faire  fes  affaires ,  elle  repartit  enfin  ;  mais  elle 
n'eut  pas  plutôt  fait  une  pofte ,  que  la  fecouffe 
de  la  chaife  la  plongea  dans  la  même  fitua- 
tion  :  la  perte  continuelle  Pavoit  tellement 
affoiblie  que  ce  ne  fut  qu'après  avoir  féjour- 
né  deux  jours  à  Valenciennes,  pour  repren- 
dre un  peu  de  force,  qu'elle  put  regagner 
Bruxelles.  Arrivée  chez  elle,  baignant  dans 
fon  fang ,  elle  n'eut  d'autre  fecours  que  de 
fe  mettre  au  lit ,  fouffrant  par  intervalles  des 
embarras  cruels  dans  les  voies  urinaires  ,  & 
des  difficultés  extraordinaires  pour  aller  à  la 
felle;  un  peu  remife  de  fon  abattement, 
elle  ne  voulut  point  différer  davantage  à  fe 
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remettre  entre  les  mains  des  Médecins, 
fieurs  Dubois  &  Longfils  furent  priés  de  con« 
fulter  fur  fa  fituation ,  le  rélultat  fut  qu'ils 
foupçonnoient  quelque  vice  dans  la  matrice 
dont  on  ne  pouvoit  reconnoître  la  nature 
qu'en  la  faifant  vifiter  par  un  Accoucheur 
expérimenté.  On  eut  de  la  peine  à  réfoudre 
îa  malade  ;  mais  l'état  déplorable  où  elle  fe 
trouvoit ,  lui  ayant  fait  rappeller  toute  fa, 
raifon  ,  elle  y  acquiefca  ;  on  employa  à  cette 
vifite  le  Sieur  Dumont ,  père ,  Chirurgien, 
Accoucheur.  Celui-ci  découvrit  (  pour  me 
fervir  des  termes  de  la  confultation  que  Mef- 
fieurs  les  Médecins  donnèrent  à  la  malade 
en  conféquence  de  fon  examen)  dans  la  ca-> 
vite  de  V utérus  une  thumeur  duret  inégale  ,  ad'., 
hérente  &  indolente  9  qu'ils  crurent  pouvoir  re- 
garder comme  un  fquirrhe ,  &  pour  lequel 
ils  lui  prefcrivirent  différens  remèdes ,  tels 
que  des  injections  internes  d'eau  végéto  mi- 
nérales ,  une  nourriture  douce  &  végétale  9 
une  boiffon  d'eau  de  feltz ,  dent  de  lion  , 
crefTon  de  fontaine  ,  pourpier  fauvage ,  chien- 
dent, &c.  en  y  ajoutant  oufuppléant  en  cas 
de  befoin  les  fels  neutres ,  comme  terre  fo- 
liée de  tartre  ,  tartre  fulfuré ,  poly chrefle ,  &c*; 
Un  ami  de  la  malade  qui  partageoit  fa  dé- 
flation, &  en  qui  elle  mettoit  toute  fa  con- 
fiance ,  peu  fatisfait  du  réfultat  de  cette  con- 
fultation, alla  trouver  le  Sieur  Dumont  che2 


luf  3  pour  favoir  s'il  n'avoit  rien  celé  à  la  ma- 
lade de  fa  véritable  fituation.  Dans  les  con- 
yerfations  réitérées  qu'il  eut  avec  ce  Chirur- 
gien, celui-ci  perfifla  toujours  à  afîurer  qu'il 
ne  voyoit  aucun  jour  à  foulager  la  malade  , 
autrement  que  par  les  remèdes  prefcrits  dans 
îa  confultation,  &  qu'il  n'y  avoir  aucun  dan- 
ger prochain  pour  la  vie. 

Après  des  afïurances  aufll  fortes,  cet  ami 
porta  la  malade  à  fe  calmer  fur  fon  étar ,  en 
lui  perfuadant  qu'il  n'étoit  point  du  tout  dan- 
gereux ;  mais  ce  calme  ne  put  durer  long- 
temps. Un  furcroit  d'affliction  &  d'abatte- 
ment furvint  à  îa  malade,  qui  perdit  en  un 
mois  de  temps  une  fille  unique  qu'elle  ché- 
rifïbit,  &  qui  alloit  devenir,  fon  principal 
foutien.  Pendant  tout  cet  interval  les  per- 
tes defang  ne  reparurent  plus;  mais  un  écou- 
lement prefque  continuel  d'une  matière  noi- 
re, verdâtre  &  d'une  puanteur  extraordinai- 
re, commença  à  l'infecter  de  façon  qu'elle 
ne  pouvoit  elle-même  en  fupporter  l'odeur  ; 
ce  qui  joint  à  la  grofTeur  prodigieuie  des 
cuiffes,   des  jambes,  &  à    pîufieurs  autres 
infirmités ,  réduifit  tout-à-coup  la  malade 
dans  l'état  le  plus  pitoyable ,   &  dans  le 
danger  le  plus  imminent  pour  la  vie. 

Le  courage  &  la  grande  tranquillité  de 
corps  &  d'efprit  ayant  un  peu  rétabli»  les 
forces  de  la  malade  ,  au  point  même  qu'elle 


fe  regardoît  comme  convalefcente ,  elle  erif 
trepric  dans  cet  état  de  faire  faire  certains 
changemens  à  fa  maifon.  L'embarras  des 
ouvriers  &  les  foins  qu'elle  voulut  porter 
elle-même  pour  ordonner  les  ouvrages  ne 
la  laifferent  pas  long-temps  convalescente» 
Avant  que  fes  ouvrages  fufTent  achevés,  elle 
tomba  dans  une  débilité  fi  grande ,  qu'elle 
crut  mourir  vers  la  fin  de  Mai  dernier  ; 
elle  fut  obligée  de  s  aliter,  &  ayant  fait 
redemander  ion  ancien  Médecin ,  Mr  Long- 
fils  ,  celui-ci  en  praticien  éclairé  foupçonna 
que  fon  accident  devoit  être  d'une  autre 
cfpece  que  celle  qu'avoit  annoncé  le  Sieur 
Dumont,  8z  pour  en  être  plus  certain  il 
confeilla  une  féconde  vifite  qui ,  après  plu- 
iieurs  jours  de  réflexions,  ne  fut  confentie 
que  fur  les  prenantes  inftançes  d'un  amif 
lequel  étant  informé  que  j'avois  fait  mon 
cours  d'açcouchemens  fous  Mr  Levret,  fug^» 
géra  à  la  malade  de  me  faire  appeller  par 
préférence.  L'ami  fufdit  vint  m'indiquer 
l'heure  propre  à  cet  effet  :  j'y  fus  le  20  Mai 
dans  l'après-midi ,  je  trouvai  cette  malade 
dans  un  accablement  inexprimable ,  le  ven- 
tre tendu  avec  chaleur  &  douleurs  des  plus 
grandes  ,  depuis  l'hypogaftre  jufqu'aux  ré- 
gions lombaires,  fur-tout  du  côté  gauche 
de  grands  tiraillemens  qui  répondoient  par 
intervalles  jufques  vers  les  reins  ;  des  efe 
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frayantes  palpitations  avec  une  fièvre  très- 
forte  ;  des  borborygmes  continuels  ;  un  dé- 
goût général  de  toutes  choies,  le  viiage 
extrêmement  bouffi,  les  cuiffes  &  les  jam- 
bes œdemateufes  jufqu'aux  orteils  ,  enfin 
dans  une  parfaite  cachexie;  ce  qui  joint  à 
la  conflitution  grolTe  &  gralTe  de  la  mala- 
de ,  faifoit  tout  craindre  pour  fa  vie. 

Après  toutes  ces  remarques ,  je  paffai  les 
doigts  dans  le  vagin ,  j'y  trouvai  d'abord 
un  Polype  aufli  gros  que  la  tête  d'un  en- 
fant ;  il  étoit  dur  &  inégal  ,  &  remplif- 
foit  exactement  le  vagin,  je  fis  mes  efforts 
pour  palTer  les  doigts  à  côté ,  &  fuivre  le 
Polype  vers  fon  attache  ,  j'y  rencontrai  de 
la  difficulté  ;  malgré  cela  je  parvins  à  fen- 
tîr  fon  pédicule  qui  fortoit  de  la  matrice  de 
la  grolTeur  d'un  bras  d'homme,  &  comme 
la  malade  me  difoit  reflentir  depuis  long- 
temps de  vives  douleurs  avec  tiraillement 
vers  l'aîne  gauche  qui  répondoient  jufqu'à 
îa  face  interne  de  la  cuiiïe ,  je  jugeai  par 
ce  fymptôme  que  le  pédicule  du  Polype 
naiiïoit  de  la  partie  latérale  gauche  du  fond 
de  la  matrice  ,  à-peu-près  vers  l'origine  du 
ligament  rond ,  ce  qui  me  fut  confirmé  après 
l'opération  par  la  celTation  des  douleurs  8c 
tiraillemens  fufdits. 

La  malade  rie  voulant  abfoîument  rien 
Ignorer  de  fon  état5  me  fit  conférer  lelen- 


demain  de  ma  vifite  avec  Mr  Longfils  ion 
Médecin  ;  &  fur  ce    qu'il  foc  décidé  que 
le  feul  moyen  de  pouvoir  lui  fauver  la  vie 
étoit  de  pratiquer  la  ligature  de  ce  mons- 
trueux Polype  ;   elle  y  confentic ,  &   fixa 
elle-même  le  jour  au  Surlendemain  premier 
de  Juin.    Comme  la  nature  &   le  volume 
confidérable  de  cette   malTe  ne  m'inquié- 
roit  pas  peu3  quoique  je  fuffe  muni  des  inf- 
trumens:  inventés  par  Mr  Le vret,  Auteur 
que  tous  les  gens  de  l'art  eftiment  ,-'&  qu'en 
mon  particulier  je  refpe&e  infiniment,  ce- 
pendant ayant  craint   dans  ce  cas  -  ci   de 
ne    pouvoir   pratiquer    aifément    par    leur 
moyen  les  manœuvres  &  torfions  que  j'a- 
vois  à  faire  ,  je  crus  devoir  préférer  une  mé- 
thode que  j'avois  imaginé  depuis  long-tems. 
Je  fis  donc  promptement  faire  deux   nou- 
veaux inftrumens  que  je  nomme  ferre-nœud 
St  porte-anfi. 

Le  premier  de  ces  inftrumens  n'efl  autre 
chofe  qu'une  canule  un  peu  applatie ,  lon- 
gue de  fept  pouces  ?  faite  d'argent  allez  fo- 
lide  pour  ne  pas  plier;  le  calibre  en  efl 
aufii  large  que  celui  d'une  grolTe  plume  à 
écrire  ,  fon  extrémité  Supérieure  eft  très- 
légèrement  courbée  vers  une  de  f es  faces 
applaties ,  &  fe  termine  par  une  efpece  de 
tête  aufîl  applatie  ?  dans  laquelle  font  Der-" 


tta  deux  trous  ou  efpeces  d'yeux  ronds  £ 
diftants  l'un  de  l'autre  de  deux  lignes  ou 
environ  ,  par  lefquels  on  pafîe  les  deux 
chefs  d'une  ficelle  de  chanvre  ,  longue  de 
vingt-quatre  à  ving  cinq  pouces,  au  milieu 
de  laquelle  on  a  formé  par  un  nœud  fimple 
Tarife  qui  doit  étrangler  le  pédicule  du  Po- 
lype ,  les  deux  yeux  de  la  canule  doivent 
être  placés  obliquement  du  haut  en  bas , 
parce  que  fi  on  les  place  tranfverfalement  , 
on  aura  l'inconvénient  que  ce  nœud  ne 
griffera  pas  quand  on  voudra,  (b)  Les  deux 
chefs  de  la  ficelle  defcendenr  ainfi  par  les 
deux  yeux  tout  le  long  du  canal  de  cette 
canule  jufqu'à  fon  extrémité  inférieure,  où 
fe  rencontre  un  tourniquet  tranfverfal  qui 
les   reçoit. 

Ce  tourniquet  eft  monté  fur  deux  plaques 
d'argent  hautes  d'un  pouce  ,  foudées  aux 
deux  côtés  exterries  de  la  canule  :  il  eft 
muni  à  une  des  extrémités ,  en  dehors  de 
ces  plaques  ,;  d'une  clef  fembîable  à  celle 
d'une  montre  ,  pour  la  tourner  quand  on 
veut.ferrer  lanie  de  la  ligature;  à;  l'autre 
extrémité  du  tourniquet  fe  trouve  une  roue 
de  rencontre  ,  arrêtée  par  un  bon  reflbrt 


Jl)  Dans  une  autre  obfervation  j'ai  fqpprimé  ce  nœud, 
*^yez  £iaaçhe  $ ,  figure.  A 


(16) 
d*acîer  ,  qui  lui  permet  de  tourner  en  avàfît  i 
mais  qui  l'empêche  de  reculer  quand  on  a 
tourné  ,  le  refïbrt  fe  termine  poflérieure- 
ment  par  un  bafcul,  pour  qu'en  pouffant 
deflus ,  ce  refïbrt  puiffe  fe  lever ,  &  per* 
mettre  alors  à  la  viffe  de  tourner  en  fens 
contraire,  ce  qui  donne  la  liberté  de  dé- 
tourner le  tourniquet,  dans  un  cas  où  il 
feroit  nécelîaire  de  déferrer  l'anfe  de  la 
ligature ,  iî  on  jugeoit  l'avoir  trop  ferré  du 
premier  coup ,  ou  pour  toute  autre  raifon 
qu'on  nepourroit  prévoir  (*?.  L'anfe  qu'on 
torme  doit  excéder  en  largeur  le   volume 


(*)  *>  Voyez  la  defcription  d'un  appareil  femblabîe» 
3,  ajouté  aux  fondes  de  Mr  Levret  par  Mr  Keck  ,  Chk 
9?  rurgien  Major  au  Régiment  Suiffe  d'Eptingen  ,  &  dé« 
„  crit  dans  l'Hiftoire  d'un  Polype  utérin,  communiquée 
ai  par  Mr  Dumo'nceau,  Journal  de  Décembre  1768.  VoyïZ 
„  dans  le  Journal  de  Novembre  1769,  la  figure  de  cet 
„  Inftrument  perfe&iomié  par  le  même  Mr  Keck ,  celui 
„  de  l'auteur  de  ce  Mémoire  préfente  quelques  différences 
*,  qui  nous  oiiê  paru  mériter  l'attention  des  gens  de:  l'art, 

AVERTISSEMENT  AU  LECTEUR. 

Cette  note  a  été  ajoutée  à  mon  Observation  par  V auteur' 
dé  ce  Journal,  il  ne  faut  pas  croire  de  là  [  ce  qu'a  dit  Mr 
Levrèt  ]  que  f aie  copié  la  figure  de  cet  inftrument  de  Mr 
Keck  pour  faire  conftruire  le  mien.  Foysz  les  dates  de  mes' 
deux premières  opérations ,  pag.  12  £f  21  de  cet  Ouvra* 
ge ,  elles  ont  été  faites  plus  as  <sin<i  mois  avtrtt*  /*  Sfls* 
vure  ds  Mr  Keck* 


07) 

•Bu  Polype  qu'on  veut  lier ,  pour  ne  pas  être 

embarraffé  dans  l'introdu&ion  ,  mais  quand 
on*eft  parvenu  au-deffus  du  corps  de  cette 
maffe ,  on  doit  tourner  le  tourniquet  pour 
diminuer  l'anfe ,  à  proportion  que  l'on  mon- 
te vers  l'attache  du  pédicule ,  au  moyen  de 
quoi  on  peut  parvenir  aifément  à  faire  mon- 
ter la  ligature  exactement  contre  le  parois 
de  la  matrice. 

Le  fécond  infiniment  (d)  n'eft  autre  cho- 
Ce  qu'une  algalie  femblable  à  celle  dont  on 
fe  fert  pour  fonder  les  femmes ,-  fans  yeux 
fur    les   cotés  ,    mais  ouverte  à  fes  deux 
extrémités.  Elle  doit  être  plus  longue  que 
l'autre  inflrument ,  pour  l'aifance  de  l'Opé- 
rateur :  elle  ell:  de  même  un  peu  courbée  à 
Ton  extrémité  fupérieure  ,*    &   cela ,  parce 
que,  comme  elle  fert  deporte-anfe  conjoin- 
tement avec  le  ferre-nœud  ;  cette  légère 
courbure  que  je  lui  donne,  fait  qu'on  dé- 
gage mieux  ,  pendant  l'introduction ,  l'ex- 
trémité de  l'un  ou  l'autre  de  ces  inftrumens, 
quand  ils  s'arrêtent,  foitaux  inégalités  du 
Polype*  ou  dans  quelques  replis  de  la  mem- 
brane interne  du  vagin,  ou  même  encore $, 
pour  mieux  entrer  dans  l'orifice  de  l'utérus  ; 
ce  qui  fe  fait  par  un  petit  mouvement  ou 
demi-tour  de  l'inflrument  arrêté.  Cette  al« 

(i)  Voyez  Planche  i.  fig.  B-. 


galie  faifit  Fanfe  de  la  ligature,  au  bout  cïe 
fon  extrémité  fupérieure,  au  moyen  d'un 
brin  de  fil  retors ,  long  d'une  vingtaine  de 
pouces  5  &  replié  en  deux  ,  pour  ,  après 
avoir  embrafTé  la  ficelle  de  Fanfe  à  fa  partie 
moyenne ,  defcendre  les  chefs  par  le  canal 
de  l'inftrument  à  la  partie  inférieure  duquel 
on  les  attache,  afin  d'y  fixer  l'anfe  contre  l'ex- 
trémité fupérieure.  Mais  j«  comme  il  efl  né- 
ceffaire  de  promener  cette  extrémité  fupé- 
rieure autour  du  Polype  pour  faire  monter 
Fanfe  ,  j'ai  formé  un  gros  nœud  à  ce  fil , 
contre  fa  partie  moyenne ,  où  il  embraffe 
Fanfe  :  ce  nœud  efl  plus  gros  que  le  trou 
de  l'ai  galie,  où  il  s'arrête,  Se  n'y  peut  en- 
trer. II.  fer t  pour  empêcher  que  Fanfe  ne  foie 
trop  ferrée  contre  le  trou,  au  moyen  de 
quoi  l'inftrument  gîiffe,  à  droite  &  à  gau- 
che, autour  de  Fanfe,  s'il  eft  nccefTaire. 

Les  deux  inflrumens  ainfi  préparés,  &  h 
malade  placée  convenablement ,  en  préfen- 
ce  du  dernier  Médecin  que  j'ai  nommé ,  & 
d'une  autre  perfonne  afîiflante,  je  paffai  les 
quatre  doigts  de  ma  main  droite  d'ans  l'anfe 
de  la  ligature ,  que  j'introduilis  ainfi  dans 
le  vagin  pour  faifir  la  bafe  du  Polype  ;  & 
de  ma  main  gauche  je  fis  monter  l'anfe  par 
ces  deux  inflrumens  que  je  pouflbis  alter- 
nativement. Aufîitôt  que  je  fus  monté  à-peu- 
près  vers  le  centre  de  cette  malle  ,  je  reti- 
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fâï  ma  maïn  droite  hors  du  vagîn,  8c  fis 
doucement  monter  mes  inftrumens ,  en  corn» 
mençant  de  tourner  le  tourniquet  pour  di- 
minuer l'anfe ,  comme  f  ai  déjà  dit  plus  haut , 
à  mefure  que  je  montois  au  long  du  pédicu- 
le. Arrivé  contre  la  paroi  de  la  matrice  , 
je  la  ferrai jufqu'à  étranglement,  après  quoi 
je  déliai  le  fil  de  mon  porte-anfe  ou  algalie 
que  je  retirai  ,  en  abandonnant  ce  fil  atta- 
ché à  la  ligature.  L'autre  infiniment,  qui 
devoir  fervir  à  refîerrer  la  ligature  de  jour 
à  autre ,  refla  dans  la  partie.  Je  dois  obfer- 
ver  que  j'avois  fait  des  marques  par  un  fil 
blanc  ,  en  plufieurs  endroits  d'un  chef  de 
ma  ficelle  contenue  dans  la  canule,  pour 
qu'à  mefure  que  ces  marques  fortoient  de 
l'extrémité  inférieure ,  je  puiffe  juger  com- 
bien l'anfe  reftoit  encore  grande  ;  ce  qui  a 
plus  d'un  avantage ,  fur-tout  au  commence- 
ment &  à  la  fin  de  l'opération.  Le  premier 
jour  je  ferrai  ma  ligature  à  ne  pouvoir  con- 
tenir tout  au  plus  que  l'épaifleur  d'un  gros 
œuf  de  pigeon  :  le  troifieme  jour ,  je  la  fer- 
rai  encore  confidérablement  ;  les  cinquième 
&  fixieme  jour ,  je  la  ferrai  avec  violence  ; 
&  je  jugeai  alors,  à  la  vue  de  mes  marques, 
qu'il    ne  reftoit  plus  que  la  groffeur  d'un 
très-petit  doigt  :  je  la  laiffai  ainfi  jufqu'à  fa 
chute  qui  arriva  le  treizième  jour  au  ma- 
tin ,  après  avoir  été  précédée  d'une  très- 

B  ij 


grande  fuppuratîon  pendant  cinq  à  fix  jours* 
La  malade  reflentit  des  douleurs  très» 
aiguës  ,  les  premier  ,  fécond  &  troifieme 
j  0urs  ;  mais  après ,  elles  fe  calmèrent.  Le 
fïxïerne  jour,  la  fièvre  diminua  beaucoup  ? 
&  après  huit  à  dix  jours  de  convaîefcence, 
eihe  fe  trouve  maintenant  fi  bien  rétablie  » 
qu  elle  vaque  déjà  à  fes  affaires  ,  avec  aifan- 
ce  &  fans  reflentir  le  moindre  des  embar- 
ras5 dont  elle  avoit  été  accablée  pendant  fi 
Ion  g-temps. 

Ceux  qui  voudront  examiner  cette  mé- 
thode, que  j'ai  tâché  de  rendre  aufïî  fenfi- 
ble  qu'il  m'a  été  pQÏÏlble,  verront  qu'on  a 
l'avantage  de  pouvoir  fe  fervir  d'un  fil  d'ar- 
gent, fi  on  le  croît  plus  sûr  &  plus  facile 
pour  faifirun  petit  Polype,  fans  jamais  s'ex- 
pofer  à  le  cafter  par  la  torfion ,  ni  à  ce  que 
le  Polype  tourne  autour  de  Tinurument.  Ne 
devant  plus  faire  aucun  mouvement  à  cet 
instrument  ,  quand  je  dois  ferrer  ou  deffer- 
rer  l'anfe  de  la  ligature ,  après  l'introduc- 
tion (  cela  épargne  beaucoup  de  douleur  à  la 
mala  de)  je  ferre  ma  ligature  auïïi  fortement 
que  la  dureté  ou  le  volume  du  pédicule  du 
Polype  l'exige;  &  je  fuis  toujours  en  état 
de  la  deiTerrer  en  cas  de  nécefïité.  Une  ma- 
lad  e  imprudente ,  qui  croiroit  fe  foulager  , 
en  la  ferrant  ou  defferrant,  n'y  gagneroit 
rien  ;  car  j'emporte  la  clef  du  tourniquet  en 
poche. 
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Sï  cette  méthode  n'ell  pas  généralement 
reçue  pdur  toutes  ies  efpeces  de  Polypes,  je 
me  perfuade  qu'elle  fera  adoptée  en  plufieurs. 
cas.  La  multiplicité  des  moyens  étant  la  ri- 
chefîe  de  notre  art ,  on  me  faura  peut-être 
quelque  gré  d'avoir  rendu  celui  -  ci  pu- 
blic. Quant  à  moi,  je  puis  affurer  de  m'en 
être  encore  fervi  avec  grande  aifance  ,  le 
3  Juillet  i  pour  une  fille  de  cette  ville  ;  ce 
qui  m'a  donné  lieu  de  corriger  mes  inftru-" 
mens ,  qui ,  à  la  vérité ,  n'avoient  pas  la 
perfection  que  je  viens  de  leur  donner.  Le 
Polype  de  cette  fille  ne  préfentoit  rien  d'ex* 
traordinaire  :  aufîi  l'opération  ne  dura  pas 
plus  de  fix  minutes;  &  le  feptieme  jour  le 
Polype  tomba.  Je  ne  me  fuis,  pas  arrêté  à. 
décrire  la  nature  du  premier  ,  ce  détail  pa- 
roît  fupernu;  je  dirai  feulement  qu'il  étoit 
formé  de  fubftance,  partie  charnue  ,&  par- 
tie comme  aponévrotique ,  extrêmement  du- 
re,- ce  qui,  joint  à  la  groiteur  de  fon  pédi- 
cule ,  auroit  rendu  l'opération  très-douteu- 
fe  par  une  autre  méthode  que  ceJle  dont  j'ai 
fait  ufage. 

Les  Chirurgiens  ,  amateurs  de  cette  mé- 
thode ,  qui  n'auront  pas  d'ouvriers  allez  en- 
tendus pour  faire  ces  inftrumens,  peuvent 
s'adreffer  au  Sieur  Mille  ,  très-habile  Orfè- 
vre ,  vis-à-vis  la  rue  des  Chapeliers  en  cette 
Ville,  qui  les  leur  fournira  tout  prêt  à.s.'ea 
^viia.  B  iij 


REMARQUE. 

Ous  avons  la  fatisfaclion  enfuite  de  cet- 
te obfervation ,  d'être  attaqué  (  en  effet  avec 
fort  peu  de  retenue  )  par  un  grand  homme 
(e)  parce  que  nous  avons  craint  de  faire 
ufage  de  fes  anciennes  méthodes ,  pour  pra- 
tiquer la  ligature  de  ces  deux  Polypes ,  & 
que  nous  avons  ofé  nous  fervir  d'un  infini» 
ment  de  notre  propre  invention.  Nous  ne 
nous  ferions  pas  avifé  de  nous  donner  cette 
peine ,  fi  Mr  Levret  eut  donné  avant  ce. 
temps-là,  un  infiniment  dont  nous  eufïïons 
cru  pouvoir  nous  fervir  convenablement  j 
&  fans  être  expofé  à  des  accidents  défagréa- 
blés  :  mais  la  profonde  tranquillité  dans  la- 
quelle il  refloit  depuis  fi  long-temps  fur  fon 
ancienne  méthode  ,  nous  failant  croire  qu'il 
ne  fongeroit  jamais  à  la  changer  ;  nous  nous 
fommes  crus  en  droit  de  nous  fervir  des 
moyens  les  plus  sûrs  3  quoiqu'ils  n'eufTent  pas 
l'avantage  de  devoir  le  jour  à  Mr  Levret» 
Cet  auteur  nous  objectera  peut-être  ici  le 
changement  qu'il  a  fait  à  fa  double  canu- 
le, coniiflant  dans  le  racourcifTement  d'un 
des  tuyaux  5  il  nous  annonce  ce  changement 
au  Journal  de  Décembre  ]j68  dans  une 
lettre  à  Mr  Dumonceau  a  Médecin  à  Tour- 

O)  Mr  Levret,. 
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nay,  Imprimée  à  la  fin  de  l'hifloire  d'un  Po- 
lype utérin  opéré  par  Mr  Keck  ,  Chirurgien 
Major.  Il  nous  dit  là  qu'il  avoit  fait  ce  chan- 
gement après  avoir  éprouvé  quelquefois  de 
fuite  le  malheur  de  voir  fon  fil  d'argent  fe 
caffer,en  faifant  entendre, que  ce  fut  vers 
le  temps  auquel  il  a  délivré  le  Mémoire  im- 
primé dans  la  troifieme  collection  de  ceux 
de  l'Académie  de  Chirurgie.  S'il  y  a  fi  long- 
temps que  Mr  Levret  fit  ce  changement  à 
fon  inftrument,  il  a  fans  doute  gardé  le  fe- 
cret  pour  lui  feul,  puifqu'outre  qu'il  n'en  parle 
pas  dans  ce  Mémoire,  ni  dans  aucun  autre 
3e  fes  ouvrages ,  je  puis  lui  prouver ,  qu'au 
moins  huit  ans  après  ,  favoir  en  1765 ,  dans 
le  cours  d'accouchements  que  je  fis  chez  lui  y 
il  nous  montra  cette  opération  par  la  tor- 
fion  du  fil.  d'argent ,  fans  faire  la  moindre 
mention  de  ce  changement*  à  fes  doubles 
tuyaux.  De  plus ,  on  peut  s'en  convaincre 
par  la  gravure  que  Mr  Levret  en  a  donné 
l'année  1760",  (/)  où  il  ne  dit  encore,  au- 
cun mot  de  cette  correction;  au  refte  il  ne 
vaut  pas  la  peine  de  nous  arrêter  plus  long- 
temps à  difcuter  l'ancienneté  de  ce  change- 
ment ,  puifqu'il  efl  par  lui-même  très-inuti- 
le, n'ayant  nullement  amélioré  l'inflrument 

(/")  Voyez  Effai  fur  l'abus  des  règles  générales,  p.  198 
&  fuiv.  imprimé  à  Paris  1766. 
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iâe  cet  auteur ,  qui  en  a  fi  bien  reconnu  Ïùî4 
même  l'infuffifance ,  qu'il  vient  d'abandon- 
ner pour  toujours  &  l'inflrument  &  fa  cor- 
ïedion,pour  leur  en  fubflituer  un  autre  qui, 
n'en  déplaife  à  Mr  Levret}  n'a  aucune  ref- 
femblance  avec  le  premier ,  &  9  à  ce  que 
nous  efpérons  de  démontrer,  efl  tout  aufïi 
incertain  dans  la  plupart  des  Polypes  utérins» 


EXTRAIT 

Pu  Journal  de  Juin  1770,  page  53 1 
3c  fuiv* 

DESCRIPTION 

9,  D'un  nouvel  Infiniment  inventé  par  Mr  Levrti9 
„  Confeiller  honoraire  du  Comité  perpétuel  de  VA" 
„  cadémie  Royale  de  Chirurgie  de  Paris  ,  ajfbcié 
„  de  celle  de  Botanique  &  d'Hifloire  naturelle  de 

'  „  Cortone ,  Accoucheur  de  Madame  la  Dauphine9 
,f  &C.  avec  la  méthode  de  s'en  fervir  pour  porter 
w  des  ligatures  dans  les  lieux  profonds  comme  h 
„  vagin ,  &>c.. 

^  JL^  A  defeription  d'un  moyen  quelcon* 
3>  que  doit  être  fans  contredit  claire ,  exac- 
3>  te ,  &  exempte  de  toute  réticence  ;  nous 
„  ferons  nos  efforts  pour  remplir  ces  çoih 
9r  dirions» 
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9%  £our  y  procéder  avec  quelque  forte 

î5  d'ordre  ,,  nous  croyons  devoir  remettre 
?,  fous  les  yeux  de  nos  letleurs  le  précis 
„  de  la  description  d'un  inflrument  que 
?,  nous  avons  rendu  public  en  1757  (g) 
,,  dont  Celui  que  nous  allons  décrire  n'efl 
3,  qu'une  correction.  D'ailleurs  nous  nous  fiar- 
?,  tons  que ,  par  cette  précaution  ?  on  de- 
3,  viendra  en  état  de  failir  mieux  les  divers 
a,  degrés  de  perfection  que  nous  avons  donné 
3,  à  notre  précédente  méthode  de  lier  les, 
3,  Polypes  utérins,  &c. 

Mr  Levret  veut  à  toute  force  faire  pajfer  ce 
dernier  inflrument  pour  une  correction  de  fort 
premier  \  il  peut  avoir  fes  vues  là- dedans  y  mais 
il  ne  peut  pas  nier  que  tout  ce  qu'ils  ont  de  com- 
mun ^  c'eft  qu'ils  j ont  du  même  métal.  Si  cela 
peut  s'appeller  jimplement  correQion9  il  s'en- 
fuit que  les  cifeaux  ne  font  qu'une  correction 
au  couteau. 

3,  Les  moyens  que  nous  venons  de  per- 
3,  feclionner ,  &  qui  dans  leur  temps  ont 
3,  fait  avantageusement  leurs  preuves  ,  con- 
3,  fifloient  effentiellement  en  deux  tuyaux 
3,  d'argent  &  un  fil  du  même  métal. 

„  Les  deux  tuyaux  étoient  du  même  vo* 


s?  Qf)  Voyez  le  troifieme  volume  in-4to  des  Mémoires 
„  de  l'Académie  Royale  de  Cliirurgie  de  Paris  page  57 & 


2>. 


[*53 
$$  lume  que  les  aîgalies  ordinaires  des  aduî^ 
3,  tes ,  mais  droits  &  de  huit  pouces  de  long9 
3,  foudés  parallellement  dans  toute  leur  Ion- 
3,  gueur,  terminés  fupérieurement  en  lar- 
9,  me,  &  à  l'autre  bout  croient  auffi  foudés 
„  deux  petits  anneaux  difpofés  latéralement 
3,  comme  aux  fondes  ordinaires.  £h) 

j,  Pour  faire  ufage  de  cet  infiniment ,  je 
33  paflbis  un  fil  d'argent  de  coupelle  recuit  9 
3,  [d'un  quart  de  ligne  ou  environ  de  dia- 
33  mètre  9  8c  de  deux  pieds    8c  demi  ou  à~ 

f,  peu-près  de  long  ]  par  les  parties  fupé- 
s,  rieures  des  tuyaux  ,  en  les  enfilant  dans 
33  toute  leur  longueur  ;  j'arrêtois  une  des  ex- 
93  trémités  de  ce  fil  ,  à  un  des  anneaux  en 

g,  l'y  tortillant  un  peu  9  8c  laiffois  libre  Tau* 
s,  tre  extrémité, 

,3  Le  tout  ainfi  préparé  9  je-  déterminois 
9,  le  cercle  de  la  ligature  au  diamètre  d'un 
3,  pouce  ou  environ  ;  j'introduifois  dans 
3,  une  des  parties  latérales  du  vagin,  le 
33  bout  des  tuyaux  au  bord  de  cette  gaine  ; 
3,  enfuite  je  poufïbis  peu^à-peu  le  chef  libre 
3,  de  la  ligature  :  ce  qui  en  agrandiffoit 
33  lanfe  3  &  lorfqu'elle  l'étoit  fufîifamment 
3,  pour  y  faire  pafFer  le  corps  du  Polype  9 
3,  je  l'enfilois ,  pour  ainfi  dire  9  à  travers  de 


„  (F)  Voyez  les  Mémoires  ci-devant  cités ,  Planche 
M"xnirfig.3. 


(27) 

ÏP  cette  anfe.  En  tranfportant  l'extrémité 
„  fupérieure  des  tuyaux  du  côté  oppofé  par 
7>  lequel  j'avois  introduit  la  ligature, 

„  Etant  parvenu  à  ce  point,  j'enfoncoïs 
3,  tout  doucement  &  avec  ménagement 
3,  les  tuyaux  ,  tandis  qu'avec  mon  autre 
3,  main ,  je  tirois  de  même  le  chef  libre  de 
„  la  ligature  jufqu'à  ce  que  je  lentille  de  la 
3,  réfiftance  ;  ce  qui  en  diminuant  Panfe 
3,  de  cette  ligature  faifoit  que  j'embraffois 
„  exaclement  le  pédicule  du  Polype  9  quel- 
3,  que  fut  fon  volume  ,*  enfin  en  étant  là  , 
35  la  torfion  réitérée  journellement  des  deux 
9>  portions  du  fil  d'argent ,  qui  terminoit  au 
9,  bout  du  tuyau  le  bracelet  ,  étrangloit 
3,  plus  ou  moins  promptement ,  mais  tou- 
3,  jours  exa&ement  le  pédicule  delà  tumeur 
3,  qui  périiToit  en  place» 

Il  fer  oit  àfouhaiter  que  V  infiniment  que  Mr 
Levret  vient  de  donner  en  dernier  lieu  ,  eut  le 
même  avantage» 

3,  Mais  la  pratique  9  cette  mère  du  vrai 
3,  favoir ,  m'ayant  appris  que ,  quand  le  pé- 
3,  dicule  étoit  en  même-tems  gros  &  folide» 
3,  le  fil  d'argent  le  mieux  conditionné  à 
33  force  de  le  tordre,  étoit  fujet  à  fe  cafTer. 

Mr  Levret  ne  doit  pas  avoir  beaucoup  d'o- 
bligation à  la  pratique  de  lui  avoir  appris  après 
un  fi  long  efpace  d'années  ,  ce  que  la  raifon^ 
(pour  peu  qu'il  y  eut  donné  attention  )  lui  pou- 


f>8) 
ïoit  enfeigner  en  un  moment  :  car  tout  le  mondfr 

conçoit  aifément  qu'un  fil   d! argent  ^  tel  bon 

qu'il  foit  j  tordu  jufqu'à  un  certain  point  x  doit 

fe  rompre» 

„  Comme  le  remarque  Mr  Keck  (i),  qui  dit 
„  qu'en  effet  les  fils,  après  les  premières  tor» 
5,  fions  peuvent  fe  caffer,  &  cela  près  de  l'inftru- 
3,  ment,  comme  il  m'eft  arrivé,  (&  peut-être  à 
w  bien  d'autres:)  alors  on  feroit  obligé  d'aban» 
„  donner  la  ligature  qui  fe  trouve  hors  la  portée 
„  des  doigts.  Sï9  en  ce  cas,  le  pédicule  du  polype 
„  eft  gros,  &  peu  ferré,  on  n'a  d'autres  reflout- 
j,  ces  que  d'en  faire  une  féconde,  qu'on  tâche, 
„  s'il  eft  poffible,  de  placer  au-deffus  de  la  pre- 
„  miere;  fans  quoi,  la  féparation  faite,  la  première 
„  feroit  attirée  dans  la  matrice,  où  la  préfence  d'us, 
„  corps  aufli  étranger  cauferoit  par  fon  irritatio» 
<»  les  accidens  les  plus  graves." 

„  On  remarquera  que  non-feulement  nous 
fy  accordons  à  Mr  Keck ,  que  le  fil  d'argent 
„  peut  fe  caffer ,  lorfque  le  pédicule  du  Po- 
,,  lype  eft  gros  ;  mais  qu  outre  que  nous 
99  avons   avoué  ailleurs  (k)  que  cela  nous 


„  (i)  Chirurgien  Major  au  Régiment,  SuifTe  d'Eptia- 
a,  gen ,  Journal  de  Médecine  de  Novembre  170*9,  page 
»,  440  &  fui v. 

'  »  00  Page  599  du  Mémoire  ci-devaut  cité* 
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|;  eft  arrivé  à  nous  -  mêmes  ;  nous  venons 

99  d'ajouter  que  cela  peut  être  arrivé  à  d'au» 
^  très: nous  faifons  plus;  car  nous  conve- 
9>  nons  que  c'efl  toujours  au  bout  de  Finf- 
„  trument  que  le  fil  fe  rompt  alors ,  que 
5,  d'ailleurs  nous  fommes  d'accord  avec  ce 
,,  Chirurgien  fur  la  néceiïîté  d'abandonner 
99  en  ce  cas  cette  ligature ,  &  d'avoir  re- 
3,  cours  à  une  féconde. 

„  Mais  nous  prions  nos  leâeurs  d'obfer- 
9,  ver  ,i°  qu'après  avoir  réitéré  plufieurs 
99  fois  la  torfion  du  fil  faite  fur  lui-même  , 
3,  que  ce  fil  fe  caffe,  fans  que  le  bracelet 
9,  qui  a  entouré  le  pédicule  ait  pu  fe  relâ* 
„  cher  ,  ou  ce  qui  vient  au  même ,  fans  que 
99  fon  diamètre  foit  augmenté  ;  2  °  Que  s'il 
w'fe  trouve  alors  qu'il  ferre  moins  que  pré- 
9,  cédemmént  le  pédicule  du  Polype ,  ce  ne 
w  peut  être  que  parce  que  la  partie  qu'il 
9,  étrangle,  a  diminué  de  circonférence  ou 
w  diamètre  ;  3  °  Qu'âuflitôt  qu'on  a  commen- 
99  ce  la  torfion  jia'tumeur  polypeufe  augmente 
r9  de  volume  9  tant  au-defTous  qu'au-deffus 
5,  de  la  ligature,  inférieurement  par  la  difrl- 
3,  culte  que  le  fang  des  veines  du  corps  po- 
39  lypeux  a  à  retourner  vers  le  torrent  de  là 
3,  circulation  ,  &  fupérieurement  par  Fé- 
3,  tranglement  des  artères  qui  portent  le 
39  fang  à  la  maffe  de  la  tumeur  dont  le  re- 
$3  flux  gonfle  néceflairement  les  environs  ^ 


^  cPoô  naît  un  enfoncement  circulaire  qui 
5,  imite  affez  bien  la  gorge  d'une  poulie  , 
5,  dans  laquelle  le  bracelet  de  la  première 
„  ligature  fe  trouve  logé  plus  ou  moins  pro» 
„  fondement  ,  fans  déborder  le  niveau  des 
„  parois  qui  le  fixent  ;  4  °  Que  par  ces  rai« 
3,  fons  on  efl  forcé  de  laiffer  loger  la  fe- 
,,  conde  ligature  fur  la  première,  d'où  il  ré- 
,,  fuit*;  qu'on  ne  peut  la  pofer  ni  plus  haut 
„  ni  plus  bas ,  &  que  les  deux  ligatures 
„  tombent  de  toute  néceffité  enfemble ,  lorf- 
„  que  la  maffe  du  Polype  fe  féparera  de  fors 
9,  attache. 

Le  bracelet  de  la  première  ligature  ne 
3*  pourra  donc  pas  être  attiré  dans  la  ma- 
3,  trice,  &  par  conféquent  il  ne  pourra  poiriç 
3,  par  fon  irritation  occafionner  les  accidens 
3,  les  plus  graves  9  que  Mr  Keck  y  faffe  bien 
3,  attention  ,  &  il  verra  qu'il  s'eft  fait  un 
f,  fantôme  qui  ne  pourroit  effrayer  que  ceux 
„  qui  ne  feroient  pas  en  état  d'en  connoître 
3,  l'iilufion;  d'ailleurs  que  cet  obfervateur 
3,  nous  dife  ce  qu'a  produit  fur  fa  malade 
3,  la  rupture  des  deux  premières  ligatures  9 
3,(1)  dont  les  bracelets  font  reftés  certai- 
9,  nement  en  place ,  jufqu'à  ce  que  la  troi- 
3,  fieme  ait  réufïi  à  faire  périr  le  Polype  ,  8c 


,,  (/)  Voyez  le  Journal  de  Médecine  de  Décembre 
to  1768,  pag.  533. 


,    (p) 

n  enfin  fi  après  que  le  corps  de  la  tumeur 
„  a  été  féparé  du  refle  de  fon  pédicule ,  il 
99  efl  furvenu  quelque  accident  ,  non  pas 
9,  des  plus  graves ,  mais  même  des  plus  lé- 
99  gers  qu'on  ait  pu  attribuer  aux  bracelets 
„.en  queftion. 

„  Au  refle  9  afin  que  ce  Chirurgien  ne  fe 

5,  laiiïe  pas  encore  furprendre  par  de  nou- 

99  velles  illufions  fur  la  matière  que  nous 

5,  traitons  ici ,  qu'il  nous  permette  de  lui 

3I  dévoiler  que  le  pédicule  du  Polype  qui 

„  périt  en  place  au  moyen  d'une  ligature 

99  quelconque ,  ne  tombe  pas  plus  au  lieu 

99  où  on  l'a  pofé,  que  la  portion  du  cordon 

99  ombilicale  qui  refle  attaché  au  ventre  de 

„  l'enfant  ,♦  celle-ci  fe  féparant  toujours  dans 

99  l'ordre  naturel  au  cercle  de  la  peau  du 

99  ventre ,  &  le  pédicule  du  Polype  au  lieu 

9,  fain  de  l'endroit  qui  lui  a  donné  naiffan- 

3,  ce  ,•  &  par  conféquent  au-deffus  de  toute 

99  ligature ,  fans  quoi  la  maladie  ne  ferote 

3,  pas  entièrement  détruite;  &  c'efl  ce  donc 

„  Mr  Keck  pourra  fe  convaincre  par  la  fui» 

3,  te  s'il  lui  furvient  des  cas  propres  à  le  lui 

„  faire  obferver  ;  d'ailleurs  qu'il  fe  rappelle 

»  ce  qui  fe  pafTe  ordinairement  lors  de  la 

„  chute  de  la  ligature  faite  après  l'amputa- 

3,  tion  des  membres  ,  &  il  aura  fous  les  yeux 

„  à  bien  des  égards ,  ce  qui  arrive  hors  de 

n  leur  portée  dans  le  cas  dont  il  s'agit  ici  ; 


$  ffîais  revenons  a  notre  fujet  principal,  £2 
,*>  difons  que  ,  quoique  la  rupture  foit  uit 

9,  bien  léger  inconvénient  9  n'obligeant  tout 
f9  au  plus  dans  quelque  cas,  qu'à  en  repor> 
y,  ter  des  nouvelles  iur  les  premières. 

Mr  Levret  paroît  mvifager  trop  légèrement 
la  rupture  du  fil  d'argent ,  puifquilllit  qu'on 
peut  recommencer  V opération  autant  de  fois  que 
ton  voudra  :  il  na  pas  réfléchi  fans  doute  que 
les.  femmes  ont  ajfei  de  peine  àfe  réfoudre  une 
feule  fois  à  l'opération  ;  quefera-ce  donc  s'il  faut 
la  réitérer  fouvent?  Joignez  à  cela  que  la  mala- 
de étant  très  fouvent  réduite  aux  abois  par  là 
maladie  même ,  il  ejl  de  la  dernière  confèquence 
de  la  tourmenter  le  moins  qu'il  ejl  pojfible  dans 
la  cure.  Nous  croyons  donc -qu'on  nous  f aura 
bon  gré  d'avoir  obvié  à  cet  inconvénient  en  corn- 
pofant  notre  injlrumenty  qui  par  f on  trenil  à 
'■encore  l'avantage  de  ne  froiffer  aucune  partie 
dans  le  vagin  ni  la  matrice  ,  puifque  Tinjîrumeni 
teflant  fixe,  tout  le  mouvement  Je  fait  au-dehors 
ou  au  contraire  tous  les  inftrùmens  que  Mr  Le~ 
met  a  donné  jufquà  préfent  expofent  nèceffai- 
rement  les  parties  contigues  à  .un  froijfement  y 
puifque  tous  doivent  être  tordus  pendant  l'o- 
pération* 

,,  j'ai  penfé  néanmoins ,  continue  Mr  Le- 
j>  vret ,  que  fi  on  pouvoit  le  lever  ,  ce  fe- 
5,  roit  perfectionner  ma  dernière  méthode  9 
99  &  c'eft  à  quoi  j'ai  travaillé  depuis  fa  pu- 
blication ^ 


■§>  bîicatîoni  on  voit  même  dans  une  htt$& 
9,  que  j'écrivis  il  y  a  quelques  années  à  M» 
?9  Dumonceau  (m). 

Dix-huit  mois ,  yçyeç  2e  temps  auquel  elle 
u  été  écrite  au  Journal  de  Décembre  1 768  9 
page  537.  % 

99  Que  favois  deffein  de  rendre  publics 
n  les  changemens  que  j'y  avois  faits  alors  ; 
99  mais  j'ai  différé  jufqu'à  préfent  ,  afin  de 
33  fixer  totalement  cette  méthode. 

Voici  en  quoi  confifle  ces  nouveaux  de- 
grés de  perfecîion. 

Les  changemens  ion  perfections )  dont  Mr 


[ni]  „  Licentié  en  Médecine  de  l'Uniyerfité  de  Lou- 
^,  vain ,  Médecin  penfionnaire  de  la  Ville  &  de  l'Hôpital 
à,  militaire  de  Tournay ,  &c.  Voyez  le  Journal  de  Méde- 
-w  cine  de  Décembre  1768,  page  519  &  fuiw  Ce  Docleur 
9,  qui  donne  tout  au  long  l'hiftoire  de  Tobfèrvation  de  Mi 
§,  Keck ,  a  bien  voulu  y  mettre  en  ëpigramme  un  paflagë 
4,  de  mon  mémoire  dont  voici  la  teneur  [il  eft  néceflair© 
„  de  toucherles  femmes  qui  ont  des  pertes  blanches  ha- 
3,  bituelles]  &  il  fait  remarquer  avec  raifonpage  541,  que 
^ ,  j'aurois  dû  y  ajouter  des  retentions  d'urine  ou  des  diffi* 
-99  cultes  d'uriner  :t  en  effet  j'avoue  qu'il  y  a  tâiit  de  fenr- 
„  mes  attaquées  de  Polypes  Utérins,  qui  ont  l'un  ou  Tau- 
3,  tre  de  ces  accidens ,  même  quelquefois  des  dyfuries  (l 
9,  confidérables ,  ou  des  ftranguries  fi  effrayantes ,  que  je 
„,  fuis  étonné  de  n'en  avoir  pas  fait  ûfage,  collectivement: 
9,  dans l'énumération  de  cesaccidens  en  parlant  des  pertes 
s,  de  fang  &  des  fleurs  blanches,  je  faifis  ici  cette  occafiorî 
3,  d'en  faire  les  remercimens  à  Mr  Dumonceau,  comme 
3,  àuffî  d'avoir  rendu  public,  page  531  du  même  Journal 
"»  qu'il  afuivi  en  175g  un  de  mes  Cours  d'Accouchement» 

Q 


C  34  3  s    . 

Levret  parle  ici  9  ne  reffemblent  en  rien  à  £êU& 

dont  il  a  parlé  dans  fa  lettre  à  Mr  Dumonceaw* 
?5  ig.  Je  ne  me  fers  plus  du  tout  de  fil 
$j  d'argent  pour  lier  les  Polypes  utérins  ;  je 
33  lui  préfère  de  bonne  ficelle  (ft)bien  cirée* 
9,  2Q.,  Je  ne  fais  plus  de  torfion  3  ni  de  nœuds 
5?  au-dedans  du  vagin. 

Notre  Auteur  avoït  cru  pouvoir  fe  pajfer  de 
la  torfion  avec  fon  nouvel  infiniment  9  cepen- 
dant ayant  vu  fon  infuffifance,  il  a  été  obligé 
d'avoir  recours  à  une  torfion  qu'il  appelle  demi- 
tour  9  comme  en  verra  après. 

„  3°.  Mes  deux  tuyaux  ne  font  plus  ni 
99  droits  3  ni  foudésj  ni  à  couliffes.  40.  Ils 
3,  font  courbes  ,  comme  dans  les  figures  1 9 
«s,  2  5  3  &  4;  &  ajTemblés  par  jon&ion  paffée 
55  de  même  que  la  plupart  des  pinces  ou 
3,  tenettes 3  &  ont  comme  elles  des  anneaux 
3,  à  leurs  extrémités  inférieures.  50.  Ces 
3,  deux  tuyaux  n'ont  plus  rien  de  commun 
9,  avec  les  précédens 

V  Auteur  oublie  fans  doute  qu'il  vient  fra* 
vancer  ce.  dernier  injlrument  comme  une  fimplg 
€orretlion  de  fon  précédent, 

33  Que  d'être  de  femblables  calibres  ter- 
3,  minés  fupérieurement  en  larme  percée  3 

GO  55  Que  l'on  nomme  ici  de  ferandinier ,  c'efï  à  dire  g 
*>,  de  celle  qu'emploient  dans  leurs  métiers  les  fabricant 
3,  de  gaze,  parce  qu'elle  eft  très-belle  &  fort  bonne. 


Cï5-> 

|ï  Se  înFérieurement  en  ouverture  dont  lei 
$>  rebords  font  émouffés. 

„  Quant  à  la  longueur  &  à  îa  courbure 
9,  des  parties  fupérieures  de  l'iniïrument  9 
5,  depuis  la  jonction  de  fes  branches  ,  elles 
9,  font  varices ,  comme  on  le  voit  dans  la 
3,  figure,  2  ,  3  &  4  qui  eft  fenfée  repréfen- 
3,  ter  trois  inftrumens  diflincls,  tant  pour 
9>  être  mieux  appropriés  aux  largeurs  Sz  pro- 
9,  fondeurs  des  vagins  dans  lefquels  il  faut 
9,  les  introduire,  que  pour  les  divers  volu- 
9y  mes  des  Polypes  à  embraffer. 

Cette  multiplicité  d*infirume?is9  que  Ton  peut 
voir  ici  représentés  à  notre  deuxième  planche  , 
ne  fait  pas  V éloge  de  la  méthode  que  Mr  Le- 
wret  propofe^puifque  tout  le  monde  aimera  mieux 
fe  munir  d'un  injlrument  tel  que  le  nôtre ,  qui 
eft  bon  dans  tous  les  cas,  de  tel  forme  que 
guijfent  être  les  Polypes  ou  vagins, 

„  Moyennant  ces  modifications  de  mes 
99  tuyaux  propres  à  porter  des  ligatures  fur 
9,  le  pédicule  des  Polypes  utérins  dans  lç 
9,  vagin ,  je  fuis  en  état  d'embraffer  égale* 
9,  ment  bien ,  &  avec  beaucoup  de  facilité 
9,  les  plus  gros  Polybes  s  comme  les  plus 
9,  petits ,  les  mous  comme  les  folides  ;  n'im- 
9,  porte  quelle  figure  ils  puiffent  avoir ,  pour* 
3,  vu  que  la  partie  fupérieure  foit  la  moins 
9,  volumineufe(o),  &  cela  fans   craindre 

0)  ,?  Cette  reftri&ion  n'eft  point  particulière  à  tioitè 
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^  d'être  obligé  de  porter  de  nouvelles  I14 
3,  gatures  pour  faire  périr  totalement  la  tu- 
99  meur ,  00  pourrait  enfin  ôcer  à  volonté  $ 
g,  8c  avec  beaucoup  de  facilité  cette  liga-» 
9 ,  ture  9  en  cas  de  nécefllté  abfoîue. 

Si  les  louanges  ■&  ajfurances  â'un  Auteur 
donnoient  la  certitude  de  réujfite  aux  moyens 
qu'il  propofe  ,  nous  aurions  à  préfent  de  la  part 
de  Mt  Levret  autant  de  méthodes  parfaites 
quil  a  propofe  d'inflrumens. 

5,  Quant  à  la  manière  de  fe  fervïr  du  nou- 
55  vei  infiniment  9  il  faut  i°»  avoir  une  li- 
9>  gature  de  quatre  pieds  au  moins  de  Ion» 
5,  gueur  [on  verra  par  la  fuite  pourquoi  il 
3j  eil  néceffaire  que  cette  ligature  foit  pref- 
?>  que  toujours  auffi  longue  ]  20.  Choifir  ce* 
g,  lui  des  trois  inflrumens  qui  paraîtra  le 
3?  plus  convenable  au  cas  qui  fe  fera  pré* 
3,  fente.  3Ç.  Faire  pafîer  les  chefs  de  la  li- 
„  gature  de  haut  en  bas  par  chaque  tuyau 


â5  méthode:  elle  eft  commune  à  toutes  celles  qui  font  fondées 
9,  fur  la  ligature  à  bracelet,  la  raifon  en  eft  trop  fenfible 
s,  pour  avoir  befoin  d'éclairchTement,  nous  en  pouvons 
5,  dire  autant  fur  le  cas  où  le  Polype  auroit  contracté  queî- 
,5  qu'adhérence  aux  parois  du  vagin,  en  fuppofant  néan- 
„  moins  que  cela  fut  poiïible,  ce  cas  doit  être  bien  rare; 
3,  car  quoique  je  puifîedire  avec  vérité  avoir  vu  beaucoup 
5,  de  femmes  attaquées  de  Polype  utérin,  cependant  je 
3,  n'en  ai  pas  encore  trouvé  une  feule  qui  fut  dans  ce  casi 
„  il  y  a  plus,  je  ne  fâche  pas  qu'aucun  Auteur  en  ait  paf= 
39  lé,  pour  ces  fortes  de  Polypes» 
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5,  féparément.  40.  Les  égalifer  après  avoir 

9?  rapproché  l'une  contre  l'autre  les  extré- 
3,  mités  des  tuyaux.  5°.  Mettre  un  bandage 
3>  de  corps  de  quatre  doigts  ou  environ  de 
s,  largeur  &  médiocrement  ferré.  [  il  fuffk 
33  qu'il  foit  de  linge ,  mais  un  peu  épais 
„  pour  éviter  qu'il  ne  bleffe  en  le  mettant 
„  comme  une  corde  ].  6°»  Envelopper  le 
3,  haut  de  chacune  des  cuifTes  avec  une  fer- 
33  viette  pliée  en  trois  ou  quatre  fuivant  fa 
3,  longueur ,  pour  fervir  à  l'ufage  qui  fera 
3,  ci-après  décrit.  70.  Outre  cela  il  faudra 
s,  avoir  deux  petites  bandes  faites  à- peu- 
3,  près  comme  celles  dont  on  fe  fert  après 
33  la  faignée  du  bras, 

3,  Voilà  tout  ce  qui  conflitue  l'appareil. 

Il  nous  parott  que  cet  appareil  rCefl  pas  des 
plus  Jîmples  3  nous  ne  difcuterons  point  ji  tou- 
tes les  pièces  y  font  nécejfaires  ou  utiles  :  fi 
elles  le  font ,  cela  rend  encore  cette  méthode 
inférieure  à  la  nôtre ,  dans  laquelle  V infiniment 
feul  conflitue  tout  Fappareih. 

3,  Venons  au  manuel  de  Topération  :  la 
33  malade  fuppofée  fituée  convenablement 
3,  pour  pouvoir  être  opérée  commodément  , 
3,1e  Chirurgien  prendra  ïa  Pinrtiumenc 
33  comme  il  riendroit  des  pinces  fermées  , 
33  qu'il  auroit  defTein  d'ouvrir,  les  chefs  de 
3,  la  ligature  pendant  librement  ;  &  dans 
23,  cet  état  il  l'introduira,  avec  précaution  ?1 
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fy  fok  par  îa  partie  baffe  du  vagin  5  fok  par 
3,  l'un  ou  l'autre  côté ,  jufqu'à  ce  qu'il  foie 
3,  parvenu  au  fond  de  cette  gaine  ;  2  °  étant 
9,  arrivé  à  ce  point ,  il  écartera  fumTamment 
3,  les  branches  de  l'inflrument  pour  faire 
3,  paffer  à  travers  leur  courbure  concave  le 
93  corps  du  Polype  5  ce  qui  fe  fait  aifément 
33  à  la  faveur  d'un  des  doigts  de  l'autre  main  3 
3,  introduit  à  rentrée  du  vagin ,  pour  pouf- 
35  fer  latéralement  le  corps  delà  tumeur  du 
3,  côté  de  Pinftrument  L  tandis  qu'on  tranf- 
33  porte  celui-ci  tout  ouvert  du  côté  oppofé; 
3,  3  ô  il  baiffera  la  main  qui  tiendra  Pinf- 
33  trument?  pendant  qu'avec  Pautre  main  % 
33  il  tirera  à  lui  les  deux  chefs  de  la  îigatu- 
33  re  ,  &  par  ces  deux  mouvements  con- 
3,  joints,  il  fermera  l'inflrument  &  embraf- 
3,  fera  exactement 

Mr  Levret  a  reconnu  depuis  lui-même,  que 
cette  exaftïtude  ri'ejl  qu'imaginaire. 

3,  Le  pédicule  du  Polype  ;  4  °  ce  qui  étant 
33  exécuté  3  l'opérateur  fera  fur  Fextrémité 
33  inférieure  des  deux  tuyaux  le  nœud  du 
33  Chirurgien  avec  les  deux  bouts  pendants 
33  de  la  ligature  ;  5  $  il  inclinera  alors  tout^ 
53  à-fait  l'inflrument  du  côté  qu'il  aura  jugé  le 
3,  plus  à  propos  de  choifir  ,  embraffera  la 
5,  cuhTe  de  ce  côté  avec  la  ligature,  &  avant 
^,  de  l'y  fixer,  6  °  il  prendra  une  des  pe« 
n  tites  bandes  3  fera  paffer  chacun  de  les 
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9Î  chefs  par   les  anneaux  de  l'inflrume-nt  9 

„  embrafTera  de  deflbus  en  deflus  les  extré- 
,,  mités  inférieures  des  deux  tuyaux  ,  fur  lef- 
3,  quels  il  formera  un  nœud  au  milieu  de  la 
„  bande  ;  7  °  il  fixera  la  ligature,  d'abord 
„  par  un  nœud  (impie  &  par  deflus  par  un 
„  autre  nœud  connu  fous  le  nom  de  rofet- 
5,  te  :  il  en  fera  autant  de  la  petite  bande  ; 
,38°  celle-ci  fera  à  fon  tour  embraffée  dans 
„  fa  partie  latérale  externe  par  la  féconde 
yy  bandelette  pour  être  attachée  au  banda- 
„  ge  du  corps  ;  o  °  enfin  on  ôtera  la  fer^- 
3,  viette  qui  aura  été  mife  fur  l'autre  cuifTe  9 
„  &  on  en  couvrira  le  tout ,  pour  que  rien 
„  ne  puifTe  fe  déranger. 

Tout  lecteur  -peut  voir  combien  cette  opéra-* 
îion  efi  plus  compliquée  que  la  nôtre. 

„  L'opération  étant  ainfi  terminée  on  re- 
3,  mettra  la  femme  dans  le  lit  fur  le  dos  5 
5,  préférant  cette  fituation  à  toute  autre  -,  juf- 
3,  qu'à  ce  que  Finflrument  ne  tienne  plus 
3,  au-dedans ,  on  lui  paffera  un  bafliii  ious 
3,  elle  toutes  les  fois  qu'elle  aura  envie  d*u- 
3,  riner  ou  daller  à  la  felle  3  elle  fera  re- 
33  muée  avec  précaution  tant  pour  ne  rien 
3,  déranger  de  l'appareil ,  que  pour  éviter 
3,  les  vacillations  de  l'inflrument  au-dedans 
3,  du  vagin ,  &:  faire  enforte  que  le  Polype 
33  ne  fe  fépare  que  dans  fon  temps,  &  par 
9 s  le  feul  effet  de  là  çonflri&ion  de  la  liga- 
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n  t tire,  ces  précautions  n'empêcheront  pokfê 
3,  de  mettre  la  malade  fur  fbn  féant  >  foit 
3,  pour  boire ,  foit  pour  manger ,  foit  pour 
3,  faire  fes  autres  befoins. 

3,  Son  régime  fera  en  général  celui  des 
3,  convalefcens,  dans  le  cas  où  il  n'y  aura  pas 
„  d'indication  particulière  à  faifir  ;  &  lorf- 
,3  qu'il  y  en  aura ,  ce  fera  au  Chirurgien  à 
?,  les  fuîvre  avec  fagacité  ;  les  injections  réi~ 
3,  térées  plus  ou  moins  fou  vent,  fuivant  le 
3,  degré  de  mauvaife  odeur  toujours  infépa- 
3,  rable  de  cet  état  feront  utiles ,  fur-tout 
,,  à  caufe  de  l'acrimonie  des  liqueurs  qui  ex- 
3,  fudent  de  la  tumeur ,  lefquels  font  quel- 
35  quefois  des  împrefïions  éréfipelateufes  fur 
3,  les  parties  qu'elles  mouillent  ;  ces  injec- 
3,  tions  n'étant  qu'un  accefîbire  à  la  cure  3, 
„  chacun  peut  choifir  la  liqueur  qu'il  juge- 
5,  ra  à  propos  ,  pourvu  qu'il  ne  fe  ferve  point 
3,  d'aucuns  médiçamens  aftringens  ou  réper- 
3,  cufïifs8 

Tout  ce  que  Mr  Levret  ait  ici  touchant  la 
Jltuation  &  le  régime  de  la  malade  7  doit  être 
fuivi  également  dans  la  cure  fuivant  notre  mé- 
thode 5  nous  rien  avons  donné  aucun  détail  dans 
nos  observations  ,  croyant  que  tout  Chirurgien 
en  état  âe  faire  cette  opération  3  m  pouvait 
gas  ignorer  ces  minuties. 

3,  Les  panfemens  doivent  être  renouvel-* 
33  lés  tous  les  jours  foir  &  matin  3  à  dou^^ 


\i  heures  ou  environ  de  diltance  les  uns  des 
9,  autres  ;  ils  confiflent  ï  °  à  découvrir  la 
„  portion  de  l'inllrument  qui  eft  hors  da 
3,  vagin  ;  ce  qui  fe  fait  en  ôtant  d'abord  la 
5>  ferviette  qui  recouvre  le  tout ,  enfuite  dé- 
3,  liant  les  bandelettes  qui  afïuj étrillent  l'inf- 
„  trument  &  le  chef  de  la  ligature;  2q  en  dé- 
„  liant  ce  chef  pourenrefferrerle  nœud,afin 
3,  de  comprimer  chaque  fois  de  nouveau 
95  plus  profondément  le  pédicule  de  la  tu- 
3,  meur,  dans  le  lieu  où  cette  ligature  s'eft 
,?  fixée ,  ce  qui  doit  être  fait  avec  précau- 
9,  tion ,  c'eft-à-dire  3  en  faififlant  d'une  main 
33  l'inftrument  pour  l'empêcher  de  vaciller, 
5>  &  de  l'autre  le  chef  de  la  ligature ,  que 
3,  l'on  tirera  à  foi  fans  défaire  le  nœud, 
9,  pour  voir  de  combien  la  ligature  a  be- 
3,  foin  d'être  refferrée.  30.  Cette  curiofité 
9,  farisfaite ,  on  relferera  avec  ménagement 
(  3,  quoique  fortement ,  le  nœud  primordia- 
3,  lement  fait ,  fans  jamais  le  défaire  ,  ni 
3,  en  faire  d'autres  deifus ,  enfuite  on  réta- 
9,  blira  l'appareil  blanchement  comme  il  l'é- 
3,  toit  la  première  fois  ,  ce  qu'on  répétera  à 
3,  chaque  panfement  ,  jufqu'à  ce  que  la  tu- 
3,  meur  fe  trouve  entièrement  féparée  avec 
3,  le  relie  de  fon  pédicule» 

„  Si  alors  la  tumeur  ne  fort  pas  d'elle- 
3,  même  foit  fur  le  champ ,  foit  en  allant  à 
v  la  garde-robe  naturellement,  ou  par  l'ef* 


[42] 
5,  fet  de  quelques  lavemens  ,  on  effayera  dé 
„  l'extraire  avec  un  ou  deux  doigts  ;  s'ils 
5j  ne  font  pas  fufïifans,  comme  cela  arrive 
3,  fouvent ,  foit  par  le  trop  gros  volume  de 
3,  la  tumeur ,  foit  parce  qu'étant  limoneufe  3 
„  elle  glifle  fous  les  doigts  (  ce  qui  empê- 
3,  che  de  la  faifir  ferme  )  foit  parce  que 
3,  ne  tenant  plus  à  rien  elle  roule  dans  le 
„  vagin ,  foit  enfin  par  ces  caufes  conjoin- 
3,  tes ,  on  faifira  ce  corps  étranger  avec  des 
$,  tenettes  à  large  prife  comme  par  exem- 
5?  pie  celles  de  la  Taille. 

3?  Je  me  fers  ordinairement  alors  de  ma 
9,  pince  à  faux  germes  ,  qui  remplit  d'au» 
9,  tant  mieux  l'intention  que  l'on  a  9  que 
3,  fes  ferres  font  fénétrées,  (p) 

„  Il  m'efl;  arrivé  une  fois  d'être  obligé 
3,  de  me  fervir  du  forceps  du  Docteur  Smel- 
?,  lie,  Accoucheur  Àngiois  (  q)  ,  ma  pièce 
9,  n'étant  pas  fuffifante  à  caufe  du  trop  gros 
„  volume  8s  de  la  trop  grande  folidité  de 
3,  la  tumeur,  &  il  me  réuflk  très-bien, 

,,  Une  autre  fois  n'ayant  avec  moi  ni  l'un 
j,  ni  l'autre  de  ces  inftrumens  &  étant  très- 


Ci'  )  »?  Voyez  les  figures  12  &  ig  de  la  féconde  plan- 
„  che  de  la  fuite  de  notre  livre  intitulé  Obfervations  fur 
„  les  caufes  &  les  accidens  de  plufieurs  accouchemens 
3,  laborieux ,  &c. 

(?)  59  Voyez  dans  le  même  livre  3  même  planche .,  les 
„  figures  $>  &  ia 
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»  cloïgné  de  ma  demeure  ;  la  malade  defi- 

j>  rant  fore  d'être  délivrée  fur  le  champ  de 
a>  ce  corps  étranger  :  voici  ce  que  je  fis 
a>  pour  la  fatisfaire  fans  délai,  je  pris  i°.une 
»  cuilliere  à  bouche,  elle  etoit  d'argent. 
»  29.  Une  bandelette  de  linge  fin  dont  je 
j>  garnis  le  manche  dans  toute  fa  longueur 
»  en  l'entortillant  ferme  &  à  plat  juiqu'a 
3>  ce  que  fon  volume  fut  devenu  double  ou 
»  à-peu-près.  30.  Je  pris  un  ruban  de  fil 
»  fort  de  cinq  à  fîx  lignes  de  large  &  long 
a>  d'un  pied  &  demi  ou  environ.  40.  Avec 
i>  le  milieu  de  ce  ruban  j'embraflai  le  man- 
»  che  de  la  cuilliere  tout  près  de  fon  cuil- 
»  leron,  &  l'y  fit  coudre  ferme;  la  ccutu- 
»  re  fituée  du  côté  de  la  cavité  du  cuillè- 
»  ron.  50.  Enfin  je  liai  folidement  enfem- 
3>  ble  près  de  leur  extrémité  les  deux  chefs 
3>  de  ce  ruban. 

»  Ce  petit  appareil  étant  préparé  &  après 
3>  avoir  fitué  convenablement  la  malade  , 
3>  j'intxoduifis  la  cuilliere  enduite  de  beure 
a)  dans  le  vagin  le  cuilleron  le  premier , 
3>  dans  le  fens  de  l'ouverture  de  la  vulve, 
a>  &  la  cavité  du  cuilleron  du  côté  de  la 
3>  tumeur ,  je  trarifportai  enfuite  le  manche 
3>  de  là  cuilliere  à  plat  fous  l'arcade  du  pu« 
3J  bis ,  pour  en  élevant  d'une  main  le  bout 
'a>  dans  ce  lieu  qui  me  fervoit  comme  de 
S»  point  d'appui  -9  jçpuffe  obliger  ceçte  Volu-. 
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3,  mîneufe  tumeur  à  franchir  la  vulve  à  Paf- 

f,  de  de  l'autre  main  paflee  à  travers  l'ànfë 
3,  du  ruban  qui  cotoyoit  à  droite  &  à  gau- 
?,  che  la  tumeur  en  l'embraffant  &  la  dé- 
3,  primant  dans  fes  parties  latérales  ;  ce  qui 
s,  tendoit  à  l'allonger  &  à  lui  faire  enfiler  la 
3,  vulve  avec  moins  de  difficulté,  ce  lien  pro- 
?,  duifant  à  quelques  égards  l'effet  des  tenet- 
3,  tes  en  forte  qu'agiffant  d'une  part  en  pouf- 
3,  fant  la  tumeur  de  derrière  eh  avant  & 
3,  d'autre  part  en  la  tirant  en  embas  ,  tan- 
33  tôt  alternativement  &  tantôt  conjointe- 
33  ment,  comme  il  efl  recommandé  de  le 
3,  faire  ailleurs  [r]  avec  le  levier  de  Roon- 
33  huifen,  je  vins  à  bout  d'extraire  le  corps 
a,  de  ce  Polype  qui  péfoit  encore  trois  li« 
3,  vres ,  l'on  pédicule  étoit  affez  gros  pour 
33  n'avoir  réfifté  que  fix  jours  à  la  conflric- 
3,  tion  de  la  ligature. 

„  Les  maîtres  de  Part  trouveront  peut- 
33  être  que  nous  fommes  entrés  dans  un  dé- 
33  tail  trop  minutieux  fur  notre  dernière  mé- 
33  thode  ;  mais  en  tout  cas  nous  les  prions 
33  d'obferver  que,  c'eflbien  moins  pour  eux 

(r)  ,,  Voyez  la  figure  de  cet  inftrument  &  la  manière 
„  defs'en  fervir  :on  les  a  ajoutés  au  Traité  des  Accouche- 
„  mens  de  M.  Stneliie,  traduit  de  TAnglois  en  François , 
33  voyez  aufïï  notre  fentiment  fur  le  prétendu  fecret  de 
?,  Roonhuifen  dans  celui  de  nos  livres  que  nous  venaas 
9,  de  citer  3  dernière  édition. 
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fg  que  nous  écrivons  que  pour  les  élevés  | 

„  que  d'ailleurs  c'eft  expofer  à  Pefprit  des 
9,  uns  &  des  autres  ce  que  nous  avons  exé- 
9?  cuté  un  grand  nombre  de  fois,  ce  qui 
9-9  fuppléera  fuiHfamment  à  ce  qu'ont  entié- 
^  rement  omis  fur  ce  fujet  Mr  Keck  ,  ci-de- 
9,  vant  cité ,  &  Mr  Herbiniaux  (f). 

Nous  n'avions  jamais  opéré  des  Polypes  uté- 
tins  avant  le  cas  de  notre  première  observation  ; 
cependant  quoique  nous  ne  trouvâmes  rien  à  ce 
fujet  dans  aucun  des  ouvrages  de  Mr  Levret  5 
$>as  même  dans  fon  livre  très-vajlejur  les  Po- 
lypes ,  nous  ne  nous  fommes  guère  trouvé  ém- 
it an  ajfés  pour  U extraction  du  Polype  après  fa 
chute  ,  puif qu'il  y  a  un  très-grand  nombre  dé 
moyens  pour  cela  fort  Jimples  qui  tombent  fous 
lès  fens  d'un  chacun  :  d'ailleurs  nous  n'avons 
jamais  prétendu  nous  ériger  en  auteur  pour  trai- 
ter cette  matière  à  fond  ,  toute  notre  préten- 
tion fe  bornant  a  vouloir  communiquer  ait  Pu- 
hlk  un  inftrument  aujji  fur  qu'aifé  ;  ainfi  nous 
avons  tout  lieu  d'être  furpris  de  voir  que  Mr» 
Levret  nous  reproche  une  omiffiony  laquelle 
ne  peut  être  honteufe  qu'à  lui-même. 

„  A  la  vérité  ce  dernier  fait  obferver, 
£,  feulement  que  dans  le  cas  qu'il  décrit  9 


(/)  „  Maître  Chirurgien- Accoucheur  à  Bruxelles  5 
2Î  voyez  le  Journal  de  Médecine  de  Jaavier  1770,  page  5® 
nx  &£uiv> 


i  ^  ïl  avoit  fait  des  remarques  par  un  SI  feîané 
$  eh  plufieurs  endroits  des  chefs  de  la  ficelle  coiw 
w  tenue  dans  les  canulles,  pour  qu'à  mefure  que; 
n  ces  marques  fortoient  de  Pextrémité  inférieure  , 
„  il  put  juger  combien  l'anfe  reftoit  encore  grande. 

5,  Nous  ne  favoris  à  quoi  pouvoir,  fervif 
9,  la  blancheur  du  fil  ;  car  dans  tous  ces  cas 
9,  les  liqueurs  putrides  qui  s'introduifent  de 
3,  toute  néceiïîté  de  haut  en  bas  dans  les 
3,  tuyaux ,  &  qui  s'écoulent  continuellement 
3,  en  plus  ou  moins  grande  quantité  par 
9,  leur  extrémité  inférieure  ,  rendent  tou- 
33  jours ,  depuis  les  premières  vingt-quatre 
3,  heures  jufqu'à  la  fin  9  la  ficelle  noire  ;  8c 
3,  sûrement  Mr  Herbiniaux  a  dû  s'en  être 
33  apperçu  comme  nous  5  &  que  la  blancheur 
33  du  fil  en  queftion  a  été  convertie  dans 
3,  le  même  noir  qu'avoit  acquis  la  ficelle. 

La  futilité  de  même  que  la  faujfeté  de  cett$. 
objedion  font  démontrées  dans  notre  obferva* 
tion  fuivante. 

33  N'importe  :  concluons  que  mqyennanÉ 
9,  ta  nouvelle  modification  de  nos  tuyaux  , 
3,  nous  ne  nous  fervons  plus  de  ceux  qui 
5>  font  gravés  dans  les  Mémoires  de  l'Aca- 
3,  demie  pour  les  Polypes  utérins  ,  ni  de 
3,  ceux  dont  nous  avions  fait  part  à  M.  M. 
,,  Dumonceau&  Keck  pour  le  même  fujet; 
9,  difons  plus  ,  notre  dernière  correction  ou 
9?  modification  nous  rend  totalement  inu^ 


i  • 


[47 1 
£  tiîe  Pîngénïeuîe  addition  que  Mr  Keck  à 


9> 


faite  à  nos  premiers  tuyaux  ;  C  t  )  &  que 

Mr   Herbiniaux  a  copiée  avec  quelques 

légers  changemens. 

JS/ous  ne  prendrons  pas  la  peine  d'exami" 
mr  fi  Vépithete  ingénieufe  convient  mieux  aux 
injlrumens  de  Mr  Levret  qu'à  celui  de  Mr 
Keck  3  convaincus  que  cela,  ne  fait  pas  le  mérite 
d'un  injlrument.  Mais  il  ejl  aifé  à  démontrer 
que  celui  de  Mr  Keck  doit  être  plus  utile  & 
plus  ajfuré  que  celui  de  Mr  Levret  par  la  ref- 
femhlance  qu'il  a  avec  le  nôtre  :  rejfemblance 
qui  ejl  fi  marquée  qu'elle  a  donné  cccafion  à 
Mr  Levret  de  dire  que  notre  infirument  n'eft 
qu'une  copie  de  celui  de  Mr  Keck  :  nous  ne 
parlerons  pas  davantage  ici  de  cette  calomnie 
qui  ejl  amplement  réfitée  dans  l'obfervation 
citée  dans  la  note  précédente» 

„  D'ailleurs  notre  dernière  méthode  nous 
fo  met  à  portée  de  nous  fervir  également 
w  bien  de  la  ficelle  (  u  )  fans  avoir  bçfoin  de 


5,  (O  Voyez  cette  addition  dans  le  Journal  de  Méde» 
a>  cine  de  Novembre  1769,  elle  y  eft  gravée. 

5,  («)  Mr  Nolîefon  le  fils,  ancien  Chirurgien,  Aide- 
ô,  Major  des  armées  du  Roi  en  Allemagne ,  Maître  en  Chi- 
5,  rurgie  à  Vitry-le-François ,  a  avancé  dans  le  Journal  de 
39  Médecine  d'Oftobre  1766 ,  que  je  prétends  que  la  foie, 
3,  quoiqu'au-defl'us  du  fil,  ne  comprime  pas  alfez  exacle- 
2,  ment,  &  ne  forme  pas  allez  vice  le  fillon  circulaire  fur 
Ï2  legédiculej  à  quoij'oppofe  aujourd'hui  par  occafion, 


|£  Gonduéleiir  d'anfe  ,  comme  infîrumeni 
99  auxiliaire ,  ni  de  craindre  d'être  obligé  dé 
9,  revenir  à  une  féconde  ligature  pour  lé 
2,  même  Polype, 

„  Enfin  notre  nouvel  infiniment  étant 
9,  tout  d'argent  de  même  que  le  précédent, 
,,  il  n'a  pas  l'inconvénient  de  fe  rouiller 
97  dans  aucune  de  fes  parties,  comme  le 
99  doit  faire  inévitablement  le  étiquetage  du 
??  trenil  de  ces  Meflieurs,  pendant  tout  lé 
9,  temps  que  Ton  eil  obligé  de  laifler  l'inf- 
,  j  trument  en  place ,  pour  attendre  la  chute 
•,  du  Polype  ;  car  ce  cliquetage  eïl  d'acier  , 
9?  puifqu'i!  doit  être  compofé  d'une  roue  en 
, ,  rochet  9  Se  d'un  reffort.  A  cet  inconvé-- 


&  qu'il  ne  me  fouvieiit  pas  d'avoir  écrit  cela  nulle  part.  Je 

3,  dirai  feulement  à  préfent  que  j'ai  commencé  par  me  fer- 
39  vir  de  plufieurs  brins  de  fil  cirés  &  pofés  à  côté  les  uni 

4,  des  autres;  que  l'inconvénient  de  leur  défunion  m'aen- 
s,  gagé  à  leur  fubltituer  de  la  ficelle;  que  d'elle  j'ai  paffél, 
„,  au  fil  d'argent ,  pour  éviter  la  multiplicité  des  infini- 

5,  mens;  &  enfin  que  la  rupture  de  ce  fil  m'a  fait  revenir 
?,  à  la  ficelle  ;  mais  en  évitant  le  porte  anfe,  ou  inflru- 
3,  ment  auxiliaire.  Après  cette  explication ,  on  ne  me  prê- 
,,  fera  peut-être  plus  des  intentions  que  je  n'aurai  pas  eues. 
3,  Eu  effet,  on  trouve  dans  notre  Mémoire,  ci-devant  ci* 
9,  té  au  N°  23,  que  ,  loin  d'avoir  jamais  craint  qu'une 
3,  ligature  quelconque  ne  forme  pas  affez  vile  le  fîllon  eir- 
3,  culahe  fur  le  pédicule.  Je  recommande  de  ne  ferrer  d'à*. 
3,  bord  que  médiocrement ,  pour  que  la  ligature  puifle^ 
3,  avant  que  d'avoir  fait  un  fillon  confidérable  fur  le  pédi* 
3,  cule,  remonter  &  laifler  le  moins  de  pédicule  que  faira 
«,,  fe  pourra* 

ftienî 


I  4P  5 
%£  nient  on  peut  ajouter  celui   du  volume 

.s,  que  doivent  former  ces  treuils  à  Textré- 

&  mité  des  tuyaux  ;  volume  qui  doit  être 

.yj  beaucoup  plus  incommode  à  la  malade  , 

3,  que  les  anneaux  de  notre  dernier  inflru- 

»  ment» 

Nous  ne  pouvons  comprendre  comment  Mr 
Levret  a  pu  faire  de  fi  pauvres  objections  :  au 
refie  ces  deux  font  réfutées  dans  la  même  ob~ 
fervation  que  les  précédentes. 

',,  Au  refle  c'eft  aux  praticiens  à  en  ju-> 
?,  ger ,  nous  les  avons  mis  à  portée  d'en 
9,  faire  le  choix. 

„  Quoi  qu'il  en  foit ,  les  perfonnes  ju- 
99  dicieufes  nous  fauront  gré  fans  doute  d'a- 
9,  voir  depuis  long  -  temps  fait  nos  efforts 
55  pour  fauver  les  malades  menacées  de  pé» 
3?  rir  des  Polypes  utérins  renfermés  dans  le 
,,  vagin. 

Puifque  Mr  Levret  trouve  qu'il  eft  jujle  â$ 

îuifavoir  bon  gré  à? avoir  fait  f es  efforts  pour 

fauver  les  malades ,  il  ejl  étonnant  qu'il  traité 

fi  indignement  ceux  qui  V imitent  dans  ce  no* 

ble  dejfein. 

5,  Cependant  nous  voyons  avec  furprife 
^  que  Mr  Soyeux  (jc)  iemble  défaprouver 


S 


O)  „  Chirurgien  à  Coincy-l'Abbaye,  voyez  le  Journal 
«a  de  Méd.  d'Août  1769,  page  179. 

D 


(  Su.)  ' 
99  notre  méthode  de  laifîer  périr  en  plae^ 
3,  les  Polypes  utérins.  En  effet  après  avoir^ 
?3  donné  le  procédé  dont  il  a  fait  uiage  dan$ 
3,  un  cas  où  la  tumeur  qui  étoit  fortie  de 
„  la  vulve  (  pefoit  cinq  livres  au  moins). 

A  quoi  ferviroit  le  nouvel  infiniment  de  M% 
l.evret  s'il  rencontroit  pareil  volume  à  embraf- 
fer  dans  le  vagin  ? 

5,  Tumeur  qu'il  a  liée  au-dehors?  8z  fout 
35  trait  fur  le  champ 9  comme  on  doit  toi** 
35  jours  faire  en  circonflance  pareille  à  cel= 
35  le  où  il  le  trouvoit  alors(j).îl  dit:  [cette. 
35  manière  d'opérer  efl  la  même  que  j'avois 
,j  vu  pratiquer. en  1721  à  feu  Mr  Thibault y 
S3  Chirurgien-Majôr  de  l'Hôtel-Dieu  de  Pa~ 
35  ris  3  fur  une  fruitière  de  la  rue  Saint-Pier- 
35  re-aux-Bœufs  ,  nommée  Colfon  ;  &  cet 


\_yj  iv  K  paroît  que  pour  faire  la  ligature  de  ce  Polype 
j,  utérin ,  Mr  Soyeux  an  lieu  de  traverfer  le  pédicule  de 
,,  la  tumeur  de  la  manière  qu'on  le  pratique  ordinairement 
y,  pour  l'épiploon ,  dans  les  cas  où  cela  devient  néeeffaire,, 
95  il  n'a  fait  que  l'embraffer  feulement  :  cependant  on  ne 
j,  peut  difcon venir  que'  la  première  de  ces  méthodes  nés 
3,  foit  beaucoup  plus  fïïre  que  la  dernière,  afin  de  fe  met- 
«s,  tre  hors  durifque  devoir  périr  les  malades  d'hémorrha- 
«■,  gies;  accident  qui  arrive  malheureufement  quelquefois , 
y,  faute  de  cette  précaution  :  on  n'en  trouve  que  trop 
3,  d'exemples  dans  les  auteurs.  Mr  Soyeux  a  donc  couru 
„  ce  rifque  en  fuivant  fa  méthode  ou  celle  de  Mr  Thi- 
2,  bault,  en  fuppofant  que  ce  dernier  ait  commis  cette 


$,  habile  praticien  méritoit  d'être  fuivi]  nbiii 
5,  penfons  que  perfonne  n'efl  difpofé  à  con- 
„  tefler  cette  vérité  à  Mr  Soyeux;  mais  pour* 
3,  (uivons  l'expoié  de  cet  observateur. 

5,  [  Cette  maladie  aujourd'hui  plus  connue 
,,  (|)~a  été  traitée  conftamment  ielon  la  rné- 
j,  thode  ordinaire  (a),  qui  ejl  la  mienne  (  j) 
9>  &  d'heureux  luccès  confirment  la  preféren* 
„  ce  qu'elle  s'efl  acquiie  (  c\  Pour  s'en  con- 
9,  vaincre  il  ne  faut  que  lire  le  mémoire  de 
99  Mr  Levret,  inféré  dans  le  tome  troifle- 
$i  me  de  la  collection  de  l'Académie  Royale 
9,  de  Chirurgie,  page  518.  ] 

9,  Voilà  une  affertion  qui  paroît  bien  forte 
5,  &  quia  été  donnée  fans  contredit  pour  tel° 
3,  le;  mais  voyons  ce  qu'elle  deviendra  lorf- 
3,  qu'elle  fera  appréciée. 

3,  Il  faut  convenir  que  la  plus  grande  par» 
9,  tie  des  faits  qui  entrent  dans  la  compo- 
3 0.  fition  de  notre  mémoire  formeroit,  une 
3,  efpece  de  convi£tion  contre  nous  ,  fi  on 
93  les  regardoit  fuperficiellement.  Mais  fi 
9>  l'on  confidere  qu'il  y  a  bien  peu  de  ces 


[2]  „  Que  Mr.  Soyeux  ne  dit-il  ici  à  qui  on  a  la  plus 
5,  grande  obligation. 

(a) '„  Oui,  quand  la  tumeur  efl:  hors  du  vagin,  .<& 
-,,  conféquemmen.t  de  la  vulve. 

(b)  „  C'eit-à-dire  qu'il  a  adoptée,  car  on  ne  voit  rigij 
£,  là  de  lui  que  de  l'imitation. 

(e)  .,  Depuis  quand?  Comment?  Et  pourquoi? 


C  52  3      ■ 

^  femmes  qui  n'ayent  couru  pluîieurs  fois 
3,  les  rifques  de  périr  avant  que  leurs  tu- 
25  meurs  foient  forties  du  vagin,  on  fera 
35  obligé  de  convenir  que  c'auroit  été 
3,  leur  rendre  un  grand  fervice  que  de 
53  les  affranchir  de  bonne  heure  de  ces 
33  périls. 

33  D'ailleurs  fi  on  a  pu  raflembler  un  cer- 
33  tain  nombre  de  faits  propres  à  prouver  que 
3  3  le  hafard  a  quelquefois  été,  utile  à  quel- 
3,  ques-unes  de  ces  malades,  il  n'eil  pas  im- 
33  poiTîble  de  leur  oppofer  d'autres  faits  pro- 
33  près  à  prouver  qu'il  en  a  péri  faute  d'être 
33  favorifées  par  le  cas  fortuit ,  ou  parce 
33  qu'elles  ont  eu  ,  pour  furcroît  de  malheur , 
33  celui  de  tomber  dans  des  mains  affervies 
33  à  des  routines  aveugles. 

33  On  en  trouve  un  exemple  dans  Zacii" 
33  tus  Lujitanus  (d) ,  quatre  dans  notre  Mé- 
33  moire  (e~) ,  deux  dans  notre  Traité  fur 
3  3  cette  matière  Ç/)  3  &  un  feptieme  dans 
33  le  Journal  de  Médecine  de  Mars  1770. 

33  A  l'égard  de  fuccès  en  pareille  mala- 
33  die  où  les  précédentes  ont  péri,  il  y  en. 
33  a  un  exemple  dans  Stalpar  Vander-Wiel 


ld]  „  Prax.Med.  Lib.  II,  Ohferv.  86. 
M  „  Jls  font  le  fujet  des  Qbfervations  23,  24,  25 
,,  &  2.6. 
[fl  33  Aux  numéros  3  &  5» 


?7'(g),  trois  dans  notre  Traite  des  Poîy- 
„  pes  [h),  un  dans  notre  Mémoire,  Obf. 
5,  30  ,  auxquels  exemples  on  peut  ajouter 
5j  ceux  de  MM.  Keck  &  Herbiniaux ,  Chi- 
3,  rurgiens  ci-devant  cités. 

,,  Enfin  depuis  treize  ans  nombre  qui 
3,  n'ont  pas  été  encore  imprimés ,  mais  dont 
?,  la  plupart  font  à  la  connoilTance  de  MM. 
3,  de  Vernage  ,  Petit  ,  Vachier  ,  Grand- 
3,  clas  &  Fumée  ,  tous  Docteurs  -  Régens 
3,  de  la  Faculté  de  Médecine  en  FUniver- 
3,  fité  de  Paris  y  de  Mr  Poifibnnier  des  Per- 
„  rieres ,  Médecin  du  Roi ,  &  de  plufieurs 
3,  de  mes  Collègues,  au  nombre  defquels 
3,  eft  M.  Cofle  fécond  qui ,  de  même  que 
3,  Mr  Grandclas  m'ont  vu  opérer  il  n'y  a 
3,  pas  long-temps ,  &  réufîlr  à  tous  égards 
3,  avec  ma  dernière  méthode. 

,,  Mais  malgré  toutes  ces  réufïites  obte- 
3,  nues  avec  connoilTance  de  caufe ,  nous 
3,  ne  rétorquerons  point  à  Mr  Soyeux  que 
3,  ces  heureux  fuccès  confirment  la  préférence 
3,  que  cette  méthode  s' eft  acquifey  parce  qu'ou- 
3,  tre  qu'il  faut  être  judicieux,  il  efl  utile 
„  d'être  appréciateur.  Nous  dirons  donc  feu- 
3,  lement  que  toutes  les  fois  qu'il  s'efl  pré- 
„  fente  à  nous  des  cas  femblables  à  celui 


[g]  „  Obf.  rar.  Cent.  I,  Obf.  87. 
[ff]  „  Obf.  10,  11  &  12.  . 


$s  dont  Mr  Soyeux  a  rendu  îa  defcriprftfôâ 
?,  publique,  nous  aVons  agi  de  même  que 
2,  lui  9  &  en  avons  donné  le  précepte  (i) 
**  avec  la  précaution  de  plus  qu'il  n'a  pas 
I,  prile  5  qui  eft  comme  nous  l'avons  die 
>5  plus  haut ,  de  nous  prémunir  contre  les 
25  rifques  d'une  hémorrhagie  dangereufe {k)$ 
j,  8ê  c'efl  de  cette  manière  que  nous  nous 
ç,  forâmes  comportés  depuis  peu ,  en  pré- 
5,  fence  de  Mr  Louis  5  Secrétaire  perpétuel 
?5  de  l'Académie  Royale  de  Chirurgie ,  &c* 
t  L^a;   tumeur  pefoit   encore   crois  livres 


3$ 


9,  (?)  On  en  trouve  une  preuve  inconteftable  dans  no* 
$,  tre  Mémoire,  au  N°.  13.  En  effet  voici  ee  que  nous 
d5  y  difons  mot -â- mot,  page  592. 

„  Il  ne  faut  pas  tarder  de  lier  9  fuivant  la  manière  pr- 
99  dinaire,  un  Polype  qui  efl:  confidérable  ,  s'il  fort  fubite- 
9,  ment  du  vagin,  fur  tout  dans  le  cas  où  le  pédicule  de 
„  la  tumeur  part  de  l'intérieur  de  la  matrice  ;  fans  quoi  ce 
„  tiraillement  fùbït  $£  confidérable  "de  la  paroi  de  cet  or- 

3,  gane,  où  fe  trouve  attaché  le  pédicule  du  Polype,  ne 

4,  .tarderait  pas  de  produire  des  accideus  confidérablesj 
„  ce  qui  indique  alors  la  nêcejji'iê  de  foufîiaire  fans  délai 
,5  la  tumeur ,  fitôt  que  la  ligature  eft  faite. 

(fc)  ^  Voyez  le  Journal  de   Médecine  de  Décembre 

5,  1768  5 page  535,  dans  l'hiftoire  décrite  par  M.  Dumon- 
,,  ceau ,  ci-devant  cité  ,  au  fufec  d'un  Polype  approchant 
3,  beaucoup  de  celui  qu'a  opéré  M.  Soyeux,  qu'il  y  avais 
â,  deux  artères  dans  le  pédicule. 

„  Voyez  aufîi  la  huitième  obfervatio.il  de  notre  Mémoi- 
„  re ,  page  583.  Dans  le  fait  cité  il  y  avoit  des  puliations 
3^  manifeites  au  pédicule  du  Polype. 

„  Voyez  encore  dans  ZACUTUS  LUSITANUS,  Prax. 
ii  Med.  Lib  //,  Qkf.  86\  Il  y  eft  dit  que  la  malade  péiâi 
a^  4'Mémorriiagie, 


^,  &  demi,  poids  de  marchand,  trente-fix 
3,  heures  après  fon  extirpation.  Ce  fait  , 
3,  qui  eft  aufli  à  la  connoiflance  de  Mr 
P,  Lorry  ,  Do&eur-Régent  de  la  Faculté  de 
„  Médecine  en  TUniverfité  de  Paris ,  a 
3,  beaucoup  de  rapport  avec  celui  qui  elt 
„  inféré  dans  le  Journal  de  Médecine  du 
„  mois  de  Décembre  1764  ,  pag.  526  Se 
3,  fuiv.  foit  pour  le  caraclere  de  la  maladie, 
„  foit  pour  lafpect ,  le  volume ,  la  figure  , 
„  la  confiftance  &  les  dimenfions  de  la  tu- 
,,  meur,  foit  enfin  par  le  procédé  de  la  li- 
j,  gature  &  de  fes  heureufes  fuites. 

,,  On  voit  par  ce  fait  feuî ,  quoiqu'ifolé 
,,  de  bien  d'autres  que  nous  pourrions  don- 
3,  ner ,  que  nous  ne  remettons  point  entié- 
9,  rement  la  méthode  bannale  de  feu  Mr 
9,  Thibault ,  adoptée  aveuglément  par  Mr 
9,  Soyeux;  mais  que  nos  fuccès  confiants, 
„  produits  avec  connoiiTance  de  caufe  ,  m  us 
„  mettent  en  droit  de  conclure  que,  tou- 
„  tes  les  fois  que  le  Polype  fera  encore 
9,  renfermé  dans  le  vagin ,  nous  ne  halar- 
„  derons  point  d'attendre  qu'il  fort  pour  le 
„  lier  ;  que  loin  de  là ,  nous  ne  balance- 
„  rons  point  alors  à  nous  fervir  de  notre 
„  dernière  méthode. 

Cette  dernière  méthode  de  Mr  Levret  feroit 
impraticable  ji  la  tumeur  étoit  affe%  grojfe  peur 
Ce  précipiter  hors  du  vagin  ,  puif qu'il  ejî  vijible 
qu'un  tel  injlrummt  ne  pourrait  Vembrajfer, 


$>  Nous  croyons  cette  façon  de 
3,  plus  conforme  à  la  faine  doctrine  de  fart 
3,  de  guérir ,  que  celle  de  Mr  Soyeux: au 
3,  relie  nous  en  faifons  juges  nos  le&eurs  % 
3,  de  même  que  de  ce  qui  va  terminer  ces 
*  3,  remarques  critiques. 

,,  On  trouve  dans  une  lettre  de  Mr  Keck 
3>  dont  Fextrait  a  été  inféré  dans  le  Jour- 
3,  nal  de  Médecine  de  Novembre  1769* 
35  pag.  442.  On  trouve,  dis-je,  ce  qui  fuie 
3j  en  parlant  de  mes  deux  anciens  tuyaux,, 

„  On  pourroit,  comme  l'idée  m'en  eft  venue , 
g,  (  dit  Mr  Keck  )  de  même  qu'à  deux  de  mes 
confrères,  retrancher  une  fonde,  &  lorfqu'il  s'a» 
git  de  lier  un  polype  du  nez,  diminuer  de  fa 
longueur  en  rendant  par  ce  moyen  rinftrument 
plus  aifé  à  manier  dans  un  endroit  refferré. 

3,  Il  y  a  plus  de  quinze  ans  que  j'ai  réa* 
33  lilé  cette  même  idée ,  j'ai  pour  garant 
9,  de  cette  vérité  le  grand  nombre  d'élevés 
3,  de  toutes"  nations ,  qui  depuis  ce  temps 
3,  ont  fuivi  mes  Cours  d'Accouchem^ns ,  à 
33  qui  j'ai  fait  voir  rinftrument  tel  que  Mr 
w  Keck  en  donne  l'idée  Se  que  Ton  voie 
3,  ici-après  gravé  fig.  6  &  7. 

Mr  Levret  ne -peut  nullement  prétendre  que 
les  figures  6  &  7  telles  qu'il  nous  les  a  fait 
voir  dans  fes  leçons*,  &  quil  les  donne  dans 
fa  planche  à  la  fuite  de  cette  defeription  5  ayent 
la  moindre  rejfemblance  avec  la  canulle  fimph 
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propofée  par  Mr  Keck ,  puifque  dans  le  cas  de 

Mr  Levret  le  creux  de  fa  canulle  étoit  divifé 
dans  toute  fa  longueur  par  une  cloifon  my- 
toyenne  ,  fin  infiniment  efi  donc  plutôt  une 
double  qu'une  fimple  canulle  ;  outre  cela  Mr 
Levret  travaille  avec  le  fil  d'argent  &  par  tof- 
jion ,  comme  on  peut  fe  convaincre  clairement 
dans  le  Mémoire  même  dont  Mr  Levret  cite  ici  un 
pajfagepour  lui  fervir  de  preuve  non  fufpecle,  ou 
au  contraire  Mr  Keck  auroit  travaillé  avec 
cette  canulle  qu'il  propofe  exactement  de  la  mê- 
me façon  qu'il  travaillait  avec  fa  double  canu- 
le,  f avoir  avec  le  treuil  &  la  ficelle. 

3,  Je  leur  en  ai  démontré  le  manuel  que 
3,  j'ai  exécuté  maintefois  fur  le  vivant  avec 
,,  le  plus  grand  fuccès  ,  &  nombre  de  mes 
5,  collègues  en  peuvent  dire  autant  :  enfin 
5,  on  en  trouve  une  preuve  par  écrit  non 
9>  fufpe&e  à  la  page  5^9  de  mon  Mémoire  ; 
?,  car  j'y  dis  N  °  30. 

„  La  méthode  que  nous  avons  décrite  pour  lier 
les  polypes  de  la  matrice  &  du  vagin  effc  applicable 
à  ceux  des  narines,  mais  quoiqu'elle  m'ait  déjà 
réuffi  plufieurs  fois  en  1757  &  que  je  ne  fois  pas 
le  feul  qui  en  ai  fait  ufage,  je  n'en  dirai  rien  ici , 
réfervant  d'en  parler  dans  un  autre  mémoire  en 
traitant  des  polypes  de  la  gorge  pour  lcfquels  la  mê- 
„  me  méthode  ne  pouvant  fervir,  j'en  ai  imaginé  une 
„  autre  que  je  décrirai  alors  dans  toute  fon  étendue. 

3?  J'annonce  actuellement  qu'à  la  place 


»>  de  cette  méthode ,  dont  j'ai  Fait  préma-* 
l\  turément  part  dans  tous  mes  Cours ,  que 
„  je  lui  en  fubititue  une  autre  bien  moins 
„  embarraffante,  qui  efl  fondée  fur  le  der- 
„  nier  infiniment  que  j'ai  inventé ,  êé  que 
?,  je  rends  actuellement  public  9  je  réferve 
„  à  un  autre  temps  d'en  donner  le  détail. 
Cela  fervira  -peut-être  encore  à  la  réimpref- 
jîon  de  quelques-uns  des  ouvrages  de  Mr  Le- 
vret ,  pour  que  l'on  puiffe  annoncer  pontpeu- 
fement  le  livre  comme  revu ,  corrigé  &  augmen- 
té par  l'auteur ,  &  par  là  mettre  les  curieux 
dans  la  nécejjité  (  pour  ne  pas  être  privés  de 
cette  nouveauté  )  de  payer  plusieurs  fois  le  mê- 
me livre» 


REMARQUES. 

E  ne  fus  pas  peu  furpris  de  voir ,  en  Iï- 
fant  cette  pièce  ,  que  Mr  Levret  (  à  qui 
je  n'avois  jamais  donné  le  moindre  fujet  de 
mécontentement  )  pas  fatisfait  de  m'y  cri- 
tiquer 8z  calomnier ,  me  vouloir  encore  par 
une  mauvaile  plaifanterie  ,  tourner  en  ridi- 
cule ;  je  me  croyois  donc  obligé  de  me  juk 
tifîer  vis-à-vis  du  public ,  pour  tâcher  d'ef- 
facer la  mauvaife  idée  que  le  beau  Panégy- 
rique, dont  Mr  Levret  m'avoit  honoré,  lui 
avoit  du  donner  fur  mon  compte  >  j'encre-; 


pris  cela  avec  d'autant  plus  de  confiance 
que  nous  vivons  dans  un  fiecle  où  on  écou- 
te la  raifon  par  préférence  à  l'autorité  la 
mieux  établie  ;  Le  Journal  de  Médecine  me 
parut  être  la  voie  de  juftification  la  plus 
commode,  je  me  fervis  donc  de  l'occafîon 
d'une  obfervation  fur  un  Polype  d'une  na- 
ture extraordinaire  que  je  devois  envoyer 
à  Mr  Roux ,  &  j'y  mis  en  forme  d'avant* 
propos  ce  que  je  croyois  avoir  à  répondre 
de  plus  prefïé  :  on  la  trouvera  ici  telle  qu'el- 
le étoit  jointe  à  la  lettre  qui  fuit. 

De  Bruxelles  le  23  Août  1770. 

LE  TTRE  A   M.    ROUX. 

Monsieur  , 

I  E  prends  la  liberté  de  vous  envoyer 
*-*  une  obfervation  d'un  Polype  utérin  que 
j'ai  guéri  par  amputation.  Malgré  toute  l'at- 
tention que  j'ai  eue  de  ne  dire  que  ce  qui 
me  paroifîbit  abfolument  néceffaire  ;  je  vois 
qu'elle  eft  un  peu  longue,  pas  par  elle-mê- 
me ,  mais  par  une  eipece  d'avant  -  propos 
que  j'ai  été  obligé  d'y  ajouter  pour  me  juf- 
tifier  de  la  critique  impitoyable  dont  il  a 
plu  à  Mr  Leyret  2  dans  le  Journal  de  Juin  s 


(6o) 
d'honorer  mon  obfervation  de  Janvier  :  Il 
m'y  traite  avec  tant  de  mépris,  que  fi  je  ne 
m'expliquais  pas,  je  mériterois  la  mauvaife 
idée  qu'il  a  donné  de  moi  au  public  :  je  vous 
fupplie  donc ,  Monfieur ,  fi  vous  jugez  que 
mon  obfervation  n'efl  pas  Indigne  d'être  in- 
férée dans  le  Journal  ,  de  ne  rien  en  retran- 
cher du  tout ,  &  plutôt  que  de  l'abréger  , 
de  me  la  renvoyer  par  la  première  poile  : 
fi  vous  pouvez  la  placer  dans  votre  Journal » 
vous  me  rendrez  éternellement  redevable* 

Monsieur, 

Votre  très-humble ,  8zci 
Signé  Herbiniaux» 


OBSERVATION 

Sur  un  Polype  utérin  qui  par  fa  nature  ex- 
traordinaire n'a  cédé  à  aucune  ligature  :  oà 
efi  détaillée  l'opération  quen  a  faite  Mr  Her- 
biniaux  ,  Chirurgien-Accoucheur  à  Bruxelles, 


Os  connoifTances  touchant  les  Polypes 
utérins  ont  été  Ci  bornées  jufqu'à  ce  temps  , 
qu'entre  autres  on  en  a  fait  ici  la  première 
opération  en  Juin  1765?.  Le  nombre  des 
femmes  qui  ont  été  les  viclimes  de  l'igno-* 
rancede  nos  ancêtres,  doit  avoir  été  très- 


&ônfidéràble ,  puifque  dans  la  feuîe  ville  Hd 
Bruxelles  9  outre  trois  que  j'ai  guéries ,  j'en 
puis  citer  depuis  cinq  ans  ,  quatre  qui  en 
font  mortes  faute  de  fecours ,  fans  celles  qui 
ne  font  pas  parvenues  à  ma  connoiflance  » 
le  meilleur  moyen  d'obvier  à  ce  malheur  , 
confifte  dans  la  multiplicité  des  obfervations, 
avec  Fexpofition  fincere  des  moyens  mis  en 
ufage ,  fur-tout  de  ceux  qui  ont  été  fuivis 
d'un  heureux  fuccès ,  entre  lefquels  jufqu'à 
préfent  la  ligature  tient  le  premier  rang  ; 
c'eft  à  Monfîeur  Levret  qu'on  doit ,  fi- 
non  de  l'avoir  inventé  9  au  moins  d'en 
avoir  le  premier  traité  à  fond;  il  nous  en 
a  donné  plulieurs  méthodes  ,  qu'il  décric 
toutes  comme  très-aifées  &  à  l'abri  de 
tout  changement  ;  (/)  cependant  après 
plufieurs  réformes ,  qu'il  a  toutes  reconnues 
infuffifantes,  il  vient  de  nous  communiquer 
une  méthode ,  qui  enfin  lui  femble  fuffire 
dans  tous  les  cas  ?  &  rendre  inutiles  tous 
autres  inîlrumens  &  méthodes  :  mais  fon 
zèle  un  peu  trop  précipité  &  la  confiance 
que  donne  une  grande  réputation  font, 
qu'oubliant  avec  combien  de  vigueur  il  a 
combattu  les  abus  des  règles  générales  ,  Çra) 


(  /  )  Voyez  obfervations  fur  la  cure  radicale  de  plufieurs 
Polypes  de  la  matrice ,  &c. 

O)  Voyez  jECfais  fur  l'abus  des  règles  générales, &c, 


îl.s'.oppofe  luvmçme  au  progrès  de >  Part  %  érl, 
donnant  tout  pouvoir  à  fon  dernier  infini- 
nient,  &  biffant  fans  appel  les  fuccès  que 
s  etoient  promis  ceux  qui  avoient  ofé  fuivre 
fes  traces  dans  les  découvertes,  (w) 

Les  gens  de  Part  ne  me  (auront  pas  mau- 
vais gré  de  rendre  publique  une  obferva- 
tîon  extraordinaire  qui  fervira  à  faire  voir 
que  le  même  moyen  ne  fuffit  pas  toujours  *  \ 
&  qu'en  certains  cas  l'artille  doit  s'écar- 
ter des  règles  accréditées  &  être  fécond 
en  méthodes  *  comme  nous  a  fait  remar 
quer  Dionis  en  parlant  des  Polypes  [p] 
où  il  eft  dit  :  cyejl  au  Chirurgien  à  fe  fer 
vir  au  moyen  qui  lui  fera  le  plus  commode.  Je ,~ 
hafarderai  dans  cette  opération  de  propo- 
1er  comme  toute  neuve ?  la  méthode  que; 
j'y  ai  employée  pour  extirper  ce  Polype, 
<&  fi  par  cas  fortuit  Mr  Levret  trouve  que 
d!autres  praticiens  ayent  déjà  employé  cec 
extrême  moyen ,  je  prie  ce  juge  décidé  de 
ne  plus  m'aceuler  avec  tant  de  légèreté 
d!une  baffelfe  qui  révolte  les  hommes  ju« 
dicieux;  car  s'il  avoit  daigné  réfléchir  ayant; 
de  m'aceuler  d'être  copijîe.  [p]  ,  il  auroit  vu 


(«)  Voyez  Journal  de  Médecine  en  Juin  1770,  pag£  . 

£48. 
[0}  Voyez  Cours  d'Opération  au  mot  Cercofis. 
[/>]  Voyez  Je  même  Journal  de  Juin  ,  page  54g* 


Sans  mon  obferyation  qu'il  critique  les  dà^ 
tes  de  mes  deux  opérations  faites  en  Juin 
&  Juillet  1769;  d'où  réfulte  que  je  ne  puis 
avoir  copié  l'addition  que  Mr  Keck  a  jointe 
à  fa  double  canule ,  qui  n'a  paru  qu'au  Jour- 
nal de  Novembre  fuivant  :  &  quoique  mon 
©bfervation  n'ait  été  publiée  que  deux  mois 
après  celle  de  ce  Mr  Keck  ,  on  peut  voir 
par  l'avis  imprimé  fur  la  couverture  de  ce 
même  cahier  où  elle  efl  inférée  ,  qu'un 
grand  nombre  d'obfervations  envoyées  à 
l'Auteur  du  Journal  féjournoient  dans  fon 
cabinet  j  dont  une  bonne  partie  datoit  de 
cinq  à  fïx  mois  ,  8ç  cela  parce  que  fes  ca- 
îiiers  n'étoient  pas  fuffifans  pour  les  impri- 
mer tout  de  fuite,*  en  effet  la  mienne  lui 
avoit  été  adreflfée  dès  le  commencement 
du  mois  d'Août  &  ne  parut  à  fon  tour 
qu'en  Janvier  1770  :  ceci  feul  devroit  me, 
juftifier  aux  yeux  du  Lecteur  qui  pourroic 
avoir  cru ,  après  Mr  Levret  9  que  j'ai  vou- 
lu ravir  à  Mr  Keck  l'honneur  de  cette  in- 
vention ;  mais  pour  ne  rien  négliger  de  ce 
qui  peut  prouver  le  contraire ,  j'expoferai 
fommairement  d'où  j'ai  puifé  cette  idée  , 
par  où  on  verra  que  je  l'avois  avant  même 
que  Mr  Keck  n'ait  paru* 

Un  riche  particulier  de  Cologne  nommé 
Roderick,  vint  à  Bruxelles  en  1740  cher* 
fher  du  fecours  pour  un  Polype  qui  pen~ 


Hoït  dans  l'arriére  bouche ,  &  menacoit  dfe 
k  faire  périr;  Mr  Rodèrick  étoit  fore  cou- 
rageux ,  inftruit  &  lettré  ,  il  parcouroit  nos 
auteurs  &  confultoit  touchant  l'état  de  fa  ma- 
ladie tout  ce  qu'il  trouvokde  meilleurs  Méde- 
cins 8z  Chirurgiens;  dans  ce  temps  il  eut  con- 
noiflance  du  Traité  des  Polypes  que  Mr  Le- 
vret  venoit  de  mettre  au  jour ,  il  ne  balan- 
ça pas  à  faire  accord  avec  cet  auteur  pour  la 
iomme  de  cinq  mille  livres  -,  afin  qu'il  vint 
à  Bruxelles  lui-même  mettre   en  œuvre  fa 
méthode  ;  mais  quoique  Mr  Levret  prétende 
dans  cet  ouvrage  pag.  233  ,  que  tes  moyens 
font  généraux  1  &  qu'ils  embrajjent  toutes  les 
efpeces  de  Polypes  Jïtués  dans  les  lieux  proj on  ds,, 
&  que  toute  la  France  foit  convaincue  de 
PadrefTe  &  de  la  fagacité  de  ce  praticien  J 
il  n'a  pu  parvenir  à  placer  fa   ligature,  & 
a  été  réduit  à  abandonner  Mr  Rodèrick  après 
plus  d'un  mois  de  travail,  fans  avoir  fouffert- 
aucune  plainte  ni  impatience  de  la  part  du 
malade  :  ce  qui  prouve  combien  il  eft  dan- 
gereux d'établir  des  moyens  trop  généraux» 
Ce  fait  s'eft  paffé  en    pré'ence  de  M.  M. 
Rega  ,  Vanrofllim  ,  Fonfon ,  Hoffman  ,  Le- 
grand   &  Stallard  ,  tous  grands  Médecins 
<&  Chirurgiens  de   ce   pays  ,   qui   quelque 
temps  après  furent  témoins  d'une  autre  mé- 
thode  qui  réuffit  à  merveille  pour  lier  ce 
Polype  :  Mr  Rodèrick  conçut  lui-même  là 

premiers 


première  idée  de  cer  instrument  duquel  j'ai 
pris  le  tourniquet  en  queftion,  il  ne  difïe- 
roit  du  mien  en  aucune  de  fes  parties  qu'en 
ce  qu'il  n'étoit  pas  d'argent,  mais  d'yvoir^ 
car  au   lieu    de   la  canule  de  mon    ferre- 
nœud,  il  s'étoit  fervi  d'une  rangée  de  grains 
de  chapelet  d'yvoir  qui,  en  formant  une 
colonne   creufe  à-peu-près  comme  font  les 
vertèbres  dorfales ,  recevoir  un  £1  double 
dont  les   deux  chefs   defcendoient   par  le 
canal  de  cette  colonne  &  venoient  s'atta- 
cher fur  ce  tourniquet  comme  à  mon  inf- 
trument  ( ç).  Voilà  d'où  j'ai  pris  mon  idée  , 
dont  j'ai  l'obligation  à  Mr  Fonfon ,  Méde- 
cin ci-devant  cité ,  qui  me  le  fit  voir  il  y 
a  quatre  ans  [r] ,  me  difant  en  même-temps 
qu'il  en  avoir  envoyé  un  femblable  à  Mr 
Levret. 

J'efpere  que  ceci  ne  JaiiTera  plus  aucun 
doute  fur  mon  compte  au  Lecteur  impartial, 
ni  à  Mr  Levret  lui-même  ;  car  je  ferois  au 
défefpoir  de  perdre  Peftime  de  ce  grand 
ProfeiTeur,  à  qui  je  jure  une  reconnoiilan^ 
ce  éternelle  de  m'avoir  instruit  dans  cette 
opération,  tâchant  de  mettre  en  ceuvre 
tous  les  bons  principes  qu'il  m'a  donnés , 
fur-tout  celui  de  ne  pas  fuivre  trop  ayeu- 


■■.-.... 
[q]  Voyez  Planche  i ,  figure  N. 
Çr)  A  la  fin  de  l'an  1765, 


E 


166  }, 
glément  ce  que  nos  maîtres  nous  difent  î 
c  eft  en  fuivant  ce  principe  que  je  prends 
la  liberté  (avec  tout  le  refpecl  qu'un  éco- 
lier doit  a  fon  maître  &  tout  Chirurgien  à 
fes  confrères  J  de  dire   mon  fentiment  fur 
fa  nouvelle  méthode  qu'il  par oît  eftimer  un 
peu  trop  3  pour  lui  avoir  réuffi  dans  un  cas 
fans  doute  des  plus  fimples,  étant  très-pro» 
liabîe  qui!  n'aura  pas  le  même  fuccès  dans 
îa  plupart  des   cas  épineux;  car,  eu  égard 
auN  grand  écartement  que  doivent  avoir  les 
deux  branches  de  fon  infiniment  pour  laif- 
1er  païïer  entre  elles  un  gros  Polype,  fur- 
tout  fi  fon  pédicule'  eft  à  proportion  plus 
gros  que  d'ordinaire;  qui  pourra  fe  figurer 
de-pouvoir  tranfporter  cet  inflrumcnt ,  ainfs 
ouvert  d'un  coté  à.  ï  âxifre ',  ditas  un  pafTâgë 
âiiffi'  étroitr  fe'  inégal  qu*eft  lé%>etit  baffin 
d'une  femme,  étant  exactement  rempli  par 
lin  Polype  très-fou  vent  énorme  qui  peut- 
être  fera  aufïr  inégalque   le  canal  qui  le 
Contient  *,  ce;  qui  rendra  impoMible  1  opéra- 
tion par  cette  méthode;  car  comment  fair^ 
parler  à  l'aide  d'un  feul  doigt  cette  grofle 
rnafîe  au  travers  des  branches  de  cet  ini- 
trument  f  Je  rjd'en  rapporte  fur  ce  point  à 
Mr  Levret   lui-même  ;  le    Polype   de  trois 
livré  -&  demi ,  ,poids  de  marchand ,  rapporté 
par  lui  au  même  Journal,  auroit-il  pu  à  l'ai- 
de de  toute  la  main  être  pouffé  au  travers 


[6>] 

Ses  branches  de  ion  infiniment  (f).  Pour 
moi  dans  l'épreuve  que  j'en  ai  faite  il  ne 
m'a  pas  été  poffible  d'y  faire  pafTer  une 
maffe  d'une  livre  &  demie  de  chair,  qui 
-cependant  n'étoit  pas  enfermée  comme  l'eft 
un  Polype  dans  le  vagin.  De  £>lus  fon  inf- 
trument  n'ayant  pas  la  figure  courbe  que 
décrit  ce  petit  baflin  (  lùr-tout  à  la  face  in- 
terne de  l'os  facrum)  ne  pourta  être  ma- 
nœuvré avec  l'aifance  que  Mr  Levret  nous 
promet;  cet  auteur  a  lui-même  fait  des  juf- 
tes  réflexions  fur  cette  courbure ,  quand  il 
a  corrigé  le  forceps  pour  les  accouche- 
mens ,  de  forte  que  fon  nouvel  inftru- 
ment  n'ayant  pas  cette  courbure  du  pafTag-e 
qu'il  doit  parcourir,  fouffrira  de  la  diffi- 
culté pour  J'introduâion  Se  autre  manœu- 
vre qu'on  a  à  faire  pendant  l'opération  ;  à 
quoi  fe  joindra  la  connexion  inféparable 
des  branches  qui  ne  permet  aucun  déga- 
gement à  llnflrument  quand  l'une  ou  l'au- 
tre fera  arrêtée  dans  quelqu'endroit,  Que 
fera-ce  s'il  y  a  difformité  au  baflin ,  Ci  les 
•épines  ifchiatiques  ou  les  tubérofités  des  os 
ifchium  font  très-fort  portées  en  dedans, 
ou  enfin  s'il  y  a  quelqu'autre  dérangement 


■■(/)  Voyez  Planche  a,  figure  i.  Cet  infiniment  y  efî 
irepréfenté  dans  toutes  (es  dknenfions. 
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dans  ces  parties,   de  quoi  Ter  vira  cet  ifiî* 
trument  qu'on  prétend  fuffire  dans  tous  les 
cas?  Mais  quand  même  on  ne  rencontre- 
roit  pas  ces  obftacles ,  il  efl  au  moins  cer- 
tain  que  pendant  l'opération  l'inârumént 
doit  être  tourné  &  manœuvré  en  plufieurs 
fens  avant  de  pouvoir  former  la:  ligature, 
ce  qui  expofera  toujours  les  branches  qui 
font  longues  ,  creules  &  flexibles  à  fe  plier 
plus  ou  moins,    n'importe    de   quel  côté , 
&.  pour  lors  leurs  extrémités  fupérieures  ne 
fe  rencontrant  plus  avec  exactitude ,  il  n'en 
réfultera  qu'une  ligature  imparfaite,  &  pair 
-conféquent  une  opération  infru&ueufe  ;  ac- 
cident où  on  fera  plongé  fans  le  favoir  , 
puifqu'après  l'opération  il  n'eft  plus  poffi- 
tle  de  voir  ni  de  tâter  fi  les  branches  font 
pliées  ou  non. 

Sans  vouloir  lutter  contre  Mr  Levret, 
ni  rejetter  fon  inftrument  comme  inutile, 
-j'ofe  propofer  le  mien  dans  les  cas  où  on 
ne  pourra  pas  faire  l'opération  avec  le  fien  , 
puiique  ma  méthode  donne  une  introduc- 
tion aifée  des  inflrumens  en  ligne  directe 
(r)  ,  n'importe  à  quel  côté  du  baffin,  qui 
pour  cela  ne  doit  être  ni  large  ,  ni  égal, 
ni  jufte  en  la  conformation  :  outre  cela  il 


(  t  )  Voyez  Planche  i ,  figures  A  &  B  en  parallèle  coa- 
tre  celui  de'Mr  Levret,  figure  i,  planche  2. 
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ne  faut  avoir  aucun  égard  au  voiume  dur 
Polype  ni  de  fon  pédicule ,  mes  inftrumens- 
étant  féparés,  &  par  là  pouvant  toujours 
s'introduire  &  promener  l'anfe  de  la  liga- 
ture autour  du  Polype  pour  parvenir  à  ion 
pédicule ,  fans  que  la  malade  foit  expofée 
à  des  douleurs  comme  elle  Fefë  avec  Tinf- 
trument  de  Mr  Levret  (a),-  qui  par  fon  froif- 
fement  inévitable  ne  ménage  guère  le  va- 
gin. Je  laifferai  aux  gens  dépourvus  de  pré- 
vention le  jugement  de  ce  que  j'avance , 
garantiïfant  ceux  qui  voudront  fe  fervir  de 
ma  méthode,  que  ces  marques  faites  au 
moyen  d'un  fil  blanc  tourné  &  noué  au- 
tour du  chef  de  ma  ficelle  en  dirTérens  en- 
droits ,  ne  fe  noirciront  pas  comme  Mr  Le- 
vret l'a  avancé ,  fans  faire  attention  qu'au- 
cun Chirurgien  ne  peut  dire  avoir  vu  du 
pus,  foit  blanc  ,  jaunâtre ,  verdâtre  ou  brun 
noircir  du  fil  blanc  ou  de  la  charpie  ;  «Sr 
fi  la  ficelle  qu'on  employé  à  lier  les  Poly- 
pes de  la  matrice  fe  convertit  en  couleur 
brune  (  &  non  noire  ) ,  c'eft  parce  qu'elle 
étoit  déjà  grife  d'avance,  au  refte  ce  grand 
praticien  a  fans  doute  trouvé  mes  marques 
utiles,  puifqu'il   ne  critique  que  la  couleur 


[«]  Sur-tout  par  un  demi  tour  de  Finftrument  que  cet 
Auteur  a  dû  ajouter  à  fon  manœuvre  pour  tâcher  de  l'a- 
méliorer :  de  quoi  nous  parlerous  après. 

E  iij 


du  fil  dont  je  les  ai  fait;  &  à  dire  vrai  il 
importe  peu  fi  elles  font  blanches  ou  noi- 
res ^  pourvu  que  Fopérateur  puiffe  les  re- 
trouver le  long  de  la  ficelle  à  mefure  qu'el- 
les fortent  de  la  canule  ,  tant  pour  fe  con- 
duire lui-même ,  que  pour  faire  voir  aux 
confultans  à  quoi  les  choies  font  ;  de  forte 
que  ce  reproche  n'a  pas  plus  de  valeur  que 
l'inconvénient  qu'il  trouve  à  notre  inftru- 
ment  à  raifon  de  l'enrouillement  du  reffort 
d'acier,  ce  qui  ne  peut  nuire  aucunement 
puifqu'il  n'efl  pas  dans  la  vulve  &  ne  nui- 
roit  pas  quand  même  il  y  feroit  ;  car  je  ne 
conçois  pas  pourquoi  il  faudroit  plus  crain- 
dre la  rouille  du  fer  que  le  verd  de  gris 
produit  par  l'argent  ;  Mr  Levret  a  dû  s'être 
apperçu  comme  nous, que  l'argent  du  meil- 
leur coupel  fe  charge  d'une  efpece  de  rouille 
noirâtre  qu'il  acquiert  dans  le  vagin,  ce 
qui  ne  l'empêche  pas  de  fe  fervir  d'un  inf- 
îrument  fait  de  ce  métal. 

L'incommodité  qu'il  attribue  au  treuil  de 
notre  infiniment  ne  doit  tout  au  plus  re- 
garder que  celui  gravé  par  Mr  Keck  (x), 
qui  eft  bien  éloigné  d'avoir  les  avantages 
<iu  mien ,  premièrement  parce  qu'il  place 
£a   clef  fixe  avec  la  roue  &  le  reffort  en 


(x  Voyez  Journal  de  Novembre  176}. 


dehors  au  côté  du  treuil ,  ce  qui  (  comme 
le  remarque  très-bien  Mr  Levret  )  augmen- 
te le  volume  $z  bleiïe  la  malade  ;  d'ailleurs 
parce  que  fa  canule  eil  droite  ,  tandis  que 
la  mienne  eft  légèrement  courbée ,  que  ma 
clef  s'ôte  après  chaque  refferment ,  &  que 
la  roue  &  ion  reffort  font  placés  intérieu- 
rement entre  les  plaques  d'argent  qui  font 
un  peu  convexes  en  dehors  pour  être  ar- 
rondies en  forme  de  manche  à  Finflr li- 
ment, qui  n'a  pas  befoin  d'être  lié  ni  fixé 
à  la  cuifTe  de  la  malade ,  comme  les  an- 
neaux de  Pinftrument  de  Mr  Levret  ,  ce 
qui  éfl  une.  vraie  torture  pour  la  peribn-. 
ne  qui  par  là  ne  peut  remuer  cette  cuifTe, 
ii  avec  tout  ceci  on  confidere  la  grande 
utilité  de  mon  porte-anfe  (  auquel.  Mr  Keçk 
n'a  jamais  fongé  )  on  fera  convaincu  de  la 
fupériorité  de  ma  méthode  (y  ).  Je  conviens 
cependant  que  le  nœud  que  i'avois  formé  à 
l'anfe  n'efl  pas  toujours  nëceffaire;  mais  ne 
formant  point  ce  nœud  il  ne  faut  qu'un 
trou  à  la  tête  de  la  canule  :  c'eft  de  ce 
dernier  que  je  me  fuis  fer yi.  dans  l'opéra- 
tion fuivante  [|],. 


GO  Voyez  Planche  3,  cette  méthode  y  efV  représentée 
dans  un  baflfrn  de  grandeur  naturelle.    • 

(z)  Cette  correction  de  notre  infiniment  paroîr.  nous 
obliger  de  changer  [on  nom, pour  lui  fubllituer  celui  dï«,« 
îroducieur. 
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Mademoifelle  Brisbaeb,  rue  des  Barbiers '> 
âgée  de  3  2  ans ,  accoucha  afTez  heureufement 
d'un  premier  enfant  en  Juillet  i  y6y  ;  quelques 
mois  après  elle  gagna  des  pertes  de  fang  très- 
abondantes  qui  fe  fuccédoient  quelquefois  de 
fort  près ,  &  quelquefois  retardoient  afTez 
long-temps.  En  1768  il  lui  furvint  un  écoule- 
mentde  matières  jaunâtres  &  verdâtres ,  puis 
après  devinrent  brunes  &  d'une  puanteur  ex- 
ceffive  :  elle  s'étok  confiée  au  Sieur  Crabbé ,. 
Chirurgien  des  invalides  qui  Tavoit  accou- 
ché ;  mais  très-peu  fatisfaite  de  fes  raifon- 
nemens  &  redoublant' fcs  inquiétudes  par 
le  mauvais  fuccès  des  drogues ,  elle  deman- 
da avec  cet  invalide  Mr  Vanbeilingen  ,  Mé- 
decin très-renommé  en  cette  ville  qui  lui 
prefcrivit  infru&ueufement  plufieurs  remè- 
des contre  fes  pertes  ,  après  quoi  il  l'aban- 
donna entre  les  mains  de  notre  Efculape 
des  maladies  vénériennes  qui,  fans  aucune 
indication  &  fans  le  consentement  de  la 
malade  ou  de  fon  époux  ,  lui  fît  prendre 
les  mercuriels ,  prétendant  que  c'étoit  une 
maladie  vénérienne  ;  comme  il  furvenoit 
par  intervalle  quelque  augmentation  dans 
l'écoulement ,  il  titroit  cela  d'abcès ,  qui 
félon  lui  s'ouvroient  dans  le  ventre  de  la 
malade  par  le  bénéfice  de  fon  traitement , 
par  lequel  ayant  enfin  réduit  la  malade  aux 
abois,   il  tâcha  d'en  arracher  quelque  ar- 


gent,  &  l'abandonna  en  ce  trifte  état.  Vers 
Je  commencement  de  Juillet  de  la  môme 
année  elle  fut  adminiflrée  5  fon  état  ne  pa- 
roiffant  plus  guère  lui  donner  de  temps  à 
vivre  ;  elle  traîna  cette  vie  hnguiflante 
jufqu'au  7  d'Août ,  auquel  elle  fe  trouva  fi 
mal  qu'elle  fut  adminiftrée  derechef. 

Le  1 1  de  ce  même  mois  une  perfonne 
de  fa  connoifTance  me  raconta  une  partie 
des  fymptômes  :  fur  ce  petit  récit  je  crus 
entrevoir  un  Polype  de  matrice;  cette  per- 
fonne me  demanda  fi  je  voudrois  bien  voir 
la  malade,  je  répondis  que  le  cas  me  pa- 
roiflbit  défelpéré;  cependant  le  lendemain 
par  des  infiances  réitérées  de  la  part  de  la 
malade  ,  je  m'y  rendis.  Je  découvris  un  Po- 
lype de  la  grolTeur  d'un  poing ,  dont  le  pé- 
dicule aiTez  gros  fortoit  de  l'orifice  de  la 
matrice,  j'en  fis  part  à  cette  victime  de 
l'ignorance,  8c  demandai  d'abord  fon  Mé- 
decin. Dans  notre  confulte  nous  réfolûmes 
l'opération  par  la  ligature  félon  ma  métho- 
de; le  lendemain  14  je  l'opérai  en  préfence 
de  ce  Médecin  avec  grande  aifance;  \a 
journée  fut  afifez  bonne,  le  15  la  malade 
fembloit  mieux;  mais  ayant  refierré  l'anfe 
de  ma  ligature,  elle  commença  à  fe  plain- 
dre de  vives  douleurs  vers  les  reins,  le  \6 
je  la  refîerrai  très-fort  ;  mais  je  fus  furpris 
de  fentir  une  réfiflance  beaucoup  plus  gran- 
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de  que  d'ordinaire,  d'autant  plus  que  par 

les  marques  de  fil  blanc  faites  à  ma  ficelle  \ 
je  voyois  que  le  pédicule  étoît  encore  fort 
gros  ,  fans  qu'il  me  fut  poffible  de  le  reffer- 
rer  davantage ,  à  moins  que  de  m'expofer 
à  cafler  ma  ficelle  :  la  malade  fouffrit  telle- 
ment ,  qu'elle  ne  difcontinua  point  de  tou- 
te la  journée  de  même  que  la  fuivante ,  à 
jetter  des  cris  capables  d'émouvoir  un  cœur 
barbare  j  ce  qui  fut  caufe  que  le  18  je  réfo- 
lus  d'étrangler  tellement  tout  d'un  coup  le 
Polype  par  un  dernier  effort,  qu'il  n'eut 
plus  aucune  communication  avec  la  matri- 
ce, capable  de  lui  fournir  les  humeurs  re- 
quifes  à  la  vie  &  à  la  fenfibilité  :  mais  ou- 
tre que  fa  dureté  réfifta  à  mes  efforts ,  la 
malade  ne  put  abfolument  les  fupporter  \  le 
bas-ventre  8c  les  lombes  devinrent  durs  & 
fi  fenfibles  ,  qu'elle  ne  put  fouffrir  aucune 
couverture  ;  les  mufelles  des  cuiffes  8c  des 
jambes  furent  fans  celle  en  convulfion  ;  8c 
la.  voix  laifToit  à  peine  entendre  fes  cris. 

Effrayé  de  ces  fymptômes ,  je  defferrai 
le  lendemain  ma  ligature ,  après  quoi  tout 
fe  calma  fur-  le  champ.  Je  réfolus  de,  biffer 
reprendre  des  forces  à  la  malade  pendant 
deux  jours  ,•  8c  comme  il  ne  me  paroiffok 
pas  qu'un  Polype  put  être  fi  fenfible,  je  me 
figurai  d'avoir  entrepris  une  partie  du  pa- 
rois de  la  marrice  dans  l'anfe  de  ma  liga- 
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tare,  pour  cette  raifon  je  tachai  de  la  def- 

cendre  plus  bas  fur  le  pédicule  du  Polype; 
ce  que  je  fis  le  21  en  tirant  d'un  côté  Tint- 
trument  dont  l'anfe  étoit  defïcrré  fuffiiam- 
ment ,  &  de  l'autre  le  fil  qui ,  ayant  fervi  à 
mon  porte-anfe ,  étoit  relié  attaché  à  la  li- 
gature ,  laquelle  je  defcendis  par  ce  moyen 
de  la  hauteur  d'un  bon  pouce ,  après  quoi 
je  la  refTerrai  le  plus  qu'il  me  fut  pofiible  ; 
je  rencontrai  la  même  dureté ,  &  quelques 
heures  après  furvinrent  les  mêmes  convul- 
fions.  Comme  en  pareil  cas  il  me  paroiifoit 
que  la  malade  devoit  vaincre  ou  mourir  , 
je  la  laifTai  en  cet  état  deux  fois  vingt-qua- 
tre heures;  mais  alors  le   froid  extrême  des 
pieds  &  des  mains,  la  roideur  convulfrve& 
confiante  des  extrémités,  le  pouls  petit  & 
ferré  ,  &  la  face  livide  couverte  de  fueur 
froide  ,  me  firent  craindre  de  la  voir  expi- 
rer  avant  peu  ;  je  fus  donc  encore  obligé 
de  retirer  promptement  l'inftrument.  En  ex- 
plorant le  vagin ,  je  reconnus  que  ce  Poly- 
pe étoit  confidérablement  diminué  ,  ce  qui 
me  rendit  l'efpoir,  &  fut  caufe  qu'après  ftx 
jours  de  repos,  je  propofai  à  la  malade  de 
revenir  à  la  charge  avec  une  très-fine  ficel- 
le, qui  pourroit  mieux  couper  &  qui  ne  fe- 
roit  pas  moins  forte  que  la  précédente  ,  elle 
y  confentit  :  je  portai  cette  ligature  le  3 1 
au  même  endroit  où  j'avois  appliqué  la  pre- 


(7^1 
miere,  étant  pour  lors  perfuadé  que  je  n*y 

Intéreflbis  pas  la  matrice;  je  recommençai 
de  jour  à  autre ,  à  ferrer  fort  lentement  ;  au 
bout  de  quelques  jours  les  mêmes  accidents 
me  contraignirent  à  relâcher  la  ligature  , 
au  commencement  du  mois  de  Septembre , 
le  corps  du  Polype  étoit  diminué  à-peu-près 
de  la  moitié  ;  mais  quant  au  pédicule  ,  Fanfe 
de  la  ligature  ne  diminuoit  aucunement: 
ayant  encore  voulu  tenter  de  la  refferrer  , 
il  furvint  un  fi  grand  nombre  de  fymp- 
tômes  effrayants  ,  que  dès-lors  je  perdis  pour 
toujours  Fefpoir  de  réuiïir  par  l'étrangle- 
ment. Je  retirai  donc  mon  inftrument,  bif- 
fant la  ficelle  autour  du  pédicule  pour  un 
autre  projet  que  je  venois  de  former,  qui 
étoit  de  cauthérifer  cette  maife;  ayant  re- 
mis l'exécution  jufqu'à  ce  que  la  malade  eut 
repris  un  peu  de  force  ,  je  me  fervis  de  plu- 
fieurs  grains  de  chapelet,  de  la  façon  que 
je  l'ai  dit  en  parlant  de  l'inilrument  inventé 
par  Mr  Roderiçk,  ces  grains  formoient  une 
colonne  creufe,  par  laquelle  je  fis  paffer  les 
chefs  de  la  ficelle  qui  étoit  reliée  à  Fentour 
du  pédicule  ,  ayant  enfuite  attaché  les  deux 
bouts  de  la  ficelle  fur  le  tourniquet,  je  fis 
un  étranglement  aufïî  fort  que  je  voulus, 
fans  que  cette  colonne ,  qui  étoit  flexible  9 
put  me  gêner  pendant  la  cauthérifation  9 
autant  qu'auroit  fait  mon  inftrument ,  pour 
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îors  j'entrepris  de  porter  un  cauther  dans  le 
centre  du  Polype  ,  à  quoi  je  crus  parvenir 
en  plongeant  un  trocar  dans  fa  malle ,  & 
en  glilTant,  après  l'avoir  retiré  au  travers 
de  la  canule  refiée ,  un  bourdonnet  imbibé 
de  beure  d'antimoine ,  mais  il  ne  me  fut  pas 
poiïible  d'y  plonger  mon  trocar  ,  vu  fa  du- 
reté à  laquelle  fe  joignoit  fa  grande  dimi- 
nution qui  le  faifoit  vaciller  dans  le  vagin  ; 
fruflré  de  cet  efpoir ,  je  réfoîus  de  conti- 
nuer cette  ligature  ,  en  la  ferrant  plus  ou 
moins  félon  la  néceffité  dans  la  feule  vue 
dé  diminuer  infenfiblement  la  malle  autant 
qu'il  feroit  pofïible  :  mais  au  commencement 
d'O&obre  >  m'appercevant  qu'elle  ne  dimi- 
nuoit  plus  du  tout ,  &  quelle  reftoit  aufïl 
fenfible  que  jamais,  je  retirai  la  ficelle. 

Le  Polype  fut  à  peine  huit  jours  en  li- 
berté, qu'il  recommença  à  grofïir  :  cette 
dernière  circonftance  me  détermina  à  tout 
entreprendre  plutôt  que  d'abandonner  la 
malade  à  fa  malheureufe  deftinée  ;  j'imagi- 
nai donc  de  forcer  par  attraction  un  ren- 
verfement  du  corps  de  la  matrice  ,  pour 
pouvoir  amputer  ce  corps  folide  :  je  fondas 
la  poffibilité  de  ce  renverfement  fur  ce  que 
nous  le  voyons  aiTez  fouvent  arriver  par  ac- 
cident, fans  que  les  femmes  en  périffent: 
je  commençai  donc,  avant  de  prendre  la 
«lalade  hors  du  lit ,  par  introduire  du  côté 
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droit  dans  îe  vagin  la  première  branche  d*uH 
petit  forceps  fait  exprès ,  le  gliffant  à  plat 
contre  le  Polype ,  &  puis  la  féconde  du 
côté  gauche,  je  les  lixai  Tune  fur  l'autre  , 
en  faififlant  ainfi  fortement  le  pédicule  du 
Polype  ;  pour  lors  ayant  bien  lié  enfemble 
les  deux  manches  de  l'inflniment ,  je  mis 
la  malade  dans  la  chaife  de  Deventer  ,  après 
quoi ,  par  des  efforts  qu'elle  faifoit ,  joint 
au  poids  de  l'inflniment,  &  à  l'aide  de  l'at- 
traction de  mes  mains ,  je  parvins  à  faire 
defeendre  la  tumeur  jufqu'aux  nymphes  : 
mais  les  irritations  &  inflammations  réité- 
rées que  j'avois  produites  par  mes  ligatures 
pendant  deux  mois  confécutifs ,  avoient  tel- 
lement racorni  ces  parties ,  qu'il  ne  me  fut 
pas  poffible  de  l'amener  plus  bas ,  tant  la 
réfiflance  étoit  grande  8c  les  douleurs  ef- 
froyables ,  lefquelles  faifant  tomber  la  ma- 
lade en  convulfion  §  m'obligèrent  de  la  re- 
mettre au  lit,  &  d'ôter  l'inflniment  pour 
calmer ,  par  les  remèdes  ordinaires  ,  les  dou- 
leurs &  les  irritations  que  je  venois  d'occa- 
fionner.  Efpérant  que  dorénavant  les  par« 
ties  ayant  perdu  de  leur  reffort  par  ces  ex- 
tenfions  ,  fe  prêteroient  avec  moins  de 
réfiflance  à  mes  efforts  ;  je  recommençai  fix 
jours  après,  je  parvins  à  amener  le  Polype 
jufqu'entre  les  grandes  lèvres ,  où  je  le  tins 
affez  long-temps  pour  bien  l'examiner;  mais 
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les  forces  de  îa  malade  ne  me  permirent: 
pas  d'aller  plus  avant  pour  découvrir  fon 
pédicule. 

Voyant  que  j'avois  fi  bien  profité  pour 
ma  première  &  féconde  attraction ,  j'efpérai 
de  réufiir  tout- à-fait  à  îa  troifieme  ;  en  con- 
féquence,  je  fus  chez  Mr  Van  Bellinguen, 
Médecin  ci-devant  cité  qui  n'avoit  pas  vu 
îa  malade  depuis  un  mois ,  la  croyant  fans 
efpoir  ,  je  lui  communiquai  tout  ce  qui  s'é- 
toit  pafle  entre  temps ,  fur  tout  le  moyen 
que  j'avois  imaginé  &  tenté  :  m'ayant  fait 
plufieurs  objections  favantes  fur  le  danger 
de  rhémorrhâgie,  &  fur  îa  difficulté  de  s'en 
garantir  ,  je  lui  expliquai  mes  recours ,  il 
confentit  à  l'opération ,  &  nous  fixâmes  le 
jour  au  28  Octobre  3  qui  étoit  le  fixieme 
jour  depuis  la  deuxième  reprife.  Déjà  muni 
depuis  la  première  tentative  des  chofes  né- 
ceffaires  pour  pratiquer  des  ligatures  de  tou- 
te efpece,  je  me  mis  en  devoir  d'opérer  ? 
comme  j'avois  fait  les  deux  fois  précéden- 
tes ;  la  maiTe  defeendoit  afïez  aifément  jus- 
qu'aux grandes  lèvres  comme  à  la  dernière 
fois  ;  mais  y  étant  arrivé,  il  me  fallut  tirer 
de  toutes  mes  forces  pour  lui  faire  affran- 
chir la  vulve  :  y  étant  parvenu,  je  ne  for- 
çai pas  le  renverfement  complet  ,  pouvant 
bien  fans  cela  examiner  la  nature  du  Poly- 
pe Sz,  de  fon  pédicule  5je  plaçai  d'abord  par 


[8o] 
le  moyen  de  mon  Serre-nœud  une  ligature 
au  même  endroit  du  pédicule  où  j'avois  po- 
fé  ma  première  ,  &  afin  qu'elle  fut  moins 
fujette  à  s'échapper  du  moignon  après  l'am- 
putation du  Polype  (  fur-tout  après  la  réduc- 
tion de  la  matrice  étant  alors  appliquée  à  la 
partie  concave  de  ce  vifcere)  je  me  fervis. 
d'une  ficelle  mince,&  je  fis  un  nœud  à  l'anfe 
félon  la  méthode  décrite  dans  mon  obfer- 
vation  au  Journal  de  Janvier   1770. 

J'aurois  pu  me  parler  de  ce  nœud,  &  de 
l'inftrument,  fi  j'avois  ofé  traverfer  la  liga- 
ture &  le  pédicule,  d'une  aiguille  armée  d'un 
bon  fil  pour  l'y  fixer;  mais  craignant  qu'a- 
près l'opération,  les  convulfions  &  les  au- 
tres fymptômes  ne  me  fiffent  deffcrrer  promp- 
tement  la  ligature,  je  n'ofai  pas  hafarder  de 
î  rendre  difficile  à  défaire  ;  affez  .affuré  de 
c  ile-ci,  j'amputai  la  tumeur  un  travers  de 
doigt  plus  bas  que  l'anfe ,  &  dans  le  mo- 
ment je  vis  difparoître  le  fond  de  l'utérus 
avec  la  ligature.  11  n'y  eut  aucun  écoule- 
ment de  fang ,  au  relie  les  fymptômes  ne  fi- 
rent qu'augmenter  après  l'opération ,  la  dou- 
leur lui  fit  jetter  des  cris  ôc  dés  hurlemens 
épouvantables  ,  infenfiblement  le  ventre 
gonfla  &  devint  douloureux  au  toucher  , 
vers  le  foir  toutes  les  extrémités  furent  en 
convulfion,  à  minuit  la  refpiration  devint 
très-laborieufe,  la  voix  s'éteignit,  le  pouls 

fut 


[8i] 

fut  très-petit  &  intermittent  ,  enfin  tout 
me  faifoit  craindre   la   mort  prochaine  de 
la  malade  ;  je  fus  alors  forcé  ,  au  péril  mê- 
me de  l'hémorrhagie  ?  de  defferrer  la  liga- 
ture :  je  commençai  à  relâcher  petit-à-pe- 
tit   le    tourniquet  ,   il  ne  s'écoula   aucune 
goutte  de  fang  ;  ceci  me  raffurant ,  je  con- 
tinuai de  relâcher  jufqu'à  ce  que  le  mal  fe 
calma  tout-à-fait  ;  le  fixieme  jour  après  l'o- 
pération je  retirai  l'inflrument ,  &  le  len- 
demain la  ligature  s'échappa  fans  aucune 
hémorrhagie,  la  fuppuration  fut  petite  pen- 
dant la  cure ,  elle  ceffa  entièrement  le  on- 
zième jour ,  &  la  malade  fe  remit  fi  promp- 
tement  qu'au  bout  de  fixfemaines  elle  vaqua  à 
toutes  fes  affaires,  &  depuis  elle  ne  s'ap- 
perçoit  plus  de  la   moindre  incommodité. 
J'ai  examiné  avec  JVÏr  Vanbellingen  ce  Po- 
lype 9  qui  tant  en  volume  qu'en  figure  ref- 
fembloit  à  un  gros  œuf  de  poule  :  tout  le 
dehors  étoit  inégal ,  principalement  vers  la 
bafe,  qui  feule  étoit  ulcérée  ?  il  étoit  auffi 
dur  au  centre  qu'à  la  circonférence  9  il  n'y 
avoit  aucun  vaiffeau  vifible,fa  couleur  étoit 
par-tout  blanchâtre  ,   enfin  toute  la  malle 
étoit  formée  d'une  feule  forte  de  fibres  qui 
paroiffoient  tendineufes  3  &  qui  étoient  fi  en- 
trelaffées ,  qu'il  me  fut  impofïlble  de  les  fé= 
parer  ni  déchirer. 

Je  conferve  cette  maffe  qui  par  fa  na- 
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ture  fïnguliete  a  furpris  les  gens  de  Fart  I 
qui  je  l'ai  fait  voir  ;  car  qui  croiroit  que 
-ce  corps  n'étant  animé  que  par  une  autre 
partie ,  tel  folide  qu'il  foit ,  ait  pu  réfifter  à 
la  putréfaction ,  après  avoir  été  fi  long-temps 
étranglé ,  &  fans  doute  par  là  privé  de  la 
circulation  du  tout  dont  il  étoit  produit» 
je  îaifîe  aux  Phyficiens  la  difcufïion  des  quef- 
cions  qu'on  peut  former  fur  ce  fujet,  de 
même  que  fur  fa  finguliere  fubftance  ,  me 
contentant  de  faire  obferver  que  le  Doc- 
teur Edouard  Hody  décrit,  d'après  l'ouvert 
ture  d'un  cadavre,  une  excroiffance  trou- 
vée dans  la  matrice  à-peu-près  de  cette  na- 
ture [a]  qui  étoit  devenue  olfeufe  en  fa  par- 
tie la  plus  baffe,  à  quoi  il  paroît  que  cel- 
le-ci auroit  bientôt  pu  parvenir ,  fi  elle  n*a- 
voit  pas  commencé  a  fuppurer  &  produire 
des  pertes  auiïi  considérables^. 

Voici  mot  -pour  mot  ma  lettre  &  mon  0b« 
fervaàon  telles  que  je  les  envoyai  à  Adr  Roux  9 
je  me  deutois  bien  que  nrencenfant  pas  Vidole 
de  ce  Journalifte,  faurois  été  refufé  ,  mais 
jyétois  bien  éloigné  de  croire  qu'il  fe  fer  oit 
xivifé  de  m? apprendre  mon  devoir ,  &  de  s'éri- 
ger en  antagonijle  déclaré  de  mon  Obferva- 
don  ;  c'eji  cependant  <e  qtfil  fait  dans  fa  ré* 


(-#)  Voyes  ks  tranfaâions  pfailofophiques ,  année  1735. 


(  83  ' 

ponfe  que  nous  annexons  ici7  laquelle  nous 
tâcherons  d'analyfer  par  après. 


REPONSE  DU  JOURNALISTE. 

Paris  ce  6  Septembre  1770. 


.1. 


5,  I  E  vous  renvoie,  Monfïeur,  confor- 
g,*^  mément  à  ce  que  vous  m'avez  marqué 
j,  par  votre  lettre ,  le  Mémoire  que  vous 
9,  m'aviez  adreffé  pour  être  inféré  dans  le 
„  Journal  de  Médecine.  Cette  pièce  par  fa 
„  forme  &  par  fon  fond ,  ne  peut  être  ad-' 
„  mife  dans  un  ouvrage  ,  où  Ton  fe  propofe 
„  d'obferver  les  règles  de  la  décence  &  de 
3,  contribuer  au  bien  de  l'humanité» 

„  La  manière  dont  vous  vous  exprimez 

33  fur  Mr   Levret  &  fur  quelques  Chirur- 

3,  giens  de  Bruxelles ,  eft  contre  toutes  les 

3,  règles  de  l'honnêteté  publique;  je  ne  fai  , 

,,  Monfieur ,  fi  ces  fortes  d'excès  font  per- 

3,  mis  à  Bruxelles,  mais  ils  ne  feroient  sû- 

3,  rement  pas  fouffert  à  Paris ,  &  fi  j'avois 

„  la  condefcendance  pour  vous  d'admettre 

„  votre  pièce  dans  le  Journal  de  Médecine  ; 

3,  le  Cenfeur  qui  eft  chargé  par  le  Magiftrat 

9,  de  l'approbation  de  cet  Ouvrage,  la  fe-* 

„  roit  sûrement  retrancher  ;  il  eft  permis 

„  fans  doute  de  penfer  autrement ,  qu'un 

99  auteur  queiqu'accrédité  qu'il  foit ,  mais  il 
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-5?  ne  doit  jamais  être  permis  de  lui  dira  des 

2,  injures.  Quant  au  fond  âé  votre  obfer* 
s,  vation ,  je  ne  crois  pas,  Monfieur,  que 
55  îe  fuccès  ,  que   vous  annoncez  ,  fufïife 

3,  pour  juftifîer  la  témérité  de  votre  entre- 
5,  prife  ?  &  je  me  croirois  complice  de  tous 
55  les  homicides  que  cette  pratique  feroit 
3?  commettre  aux  jeunes  gens  fans  expé- 
9?  riencej  fi  j'avois  publié  une  pareille  ob- 
,5  fervarion.  Pefpere,  Monfieur,  que  vous 
3,  ne   me  faurez   pas  mauvais  gré  de   ma 

?  franchife  5  &  que  vous  voudrez  bien  re- 
3  cevoir  ies  aiïurarices  de  la  confidération 
avec  laquelle  je  fuis  , 

Votre  très  -  humble  &  très- 
obéiffant  ferviteur  9 
jîgné  Roux. 

Mr  le  journalifte,  en  alléguant  les  rai* 
fons  pour  lefquelies  il  me  renvoie  mon  ob- 
fervation  5  commence  par  dire  qu'elle  ne 
peut  être  admife  ?  ni  par  fa  forme ,  ni  par  J on 
fond}  dans  un  ouvrage  où  Vonfepropofe  d'ob- 
ferver  les  règles  de  la  décence ,  &  de  contri- 
buer au  bien  de  Vhumanité  :  Nous  verrons 
tout  de  fuite  fi  la  forme  ou  le  fond  de  cette 
pièce  pèche  contre  la  décence  5  ou  nuit  au 
bien  de  l'humanité.  Examinons  d'abord  avec 
combien  d'exactitude  Mr  Roux  obferve  lui- 
même  cette  décence  5  8c  jufqu'à  quel  point 
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fon  fameux  Journal  cil  utile  à  l'humanité  : 
tous  ceux  qui ,  comme  moi,  perdent  leur 
temps  à  lire  les  rapfodies  du  Journalifte  ,, 
ont  certainement  remarqué  que  tout  ce  qu'on 
y  trouve  confifte   i  °   En  des  extraits   de 
quelques  livres  nouveaux ,  lefquels  y  font 
loués  ou  critiqués  feîon  l'amitié  &  l'intérêt 
de  Mr  Roux  :  2  °  en  beaucoup  d'obferva- 
tions  fur  des  fujetsque  les  élevés  n'ignorent 
pas,  mais  qui  font  racontées  décemment.  3? 
En  annonces  de  cours  d'accouchemens ,  chy- 
mie ,  &c.  40  En  obfervations  météorologi- 
ques fort  infipides:  50  En  énumérationsde 
maladies  régnantes,  tantôt  vraies  &  tantôt 
faufles ,  mais  dont  la  nature  Se  le  traitement 
ne  font  jamais  bien  détaillés  :  6°  En  quel- 
ques critiques  raifonnables  5  mais  auxquelles 
maiheureufement  ceux  qui  font  critiqués , 
n'ont  jamais  permifîion  de  répondre  par  le 
Journal  :  70  En  grand  nombre  de  critiques 
diffamantes  &  outrées  &  fouvent  calomnieu- 
fes  qu'on  fe  plait  de  multiplier  jufqu'à  dé- 
goûter les  leâeurs  les  plus  avides  de  ces  for- 
tes debaiTeffes,  telles  font  celles  contre  M r 
Pomme  &  plusieurs  autres  :  8q  Enfin  l'uni- 
que chofe  dont  l'art  retire  des  avantages 
réels ,  confifte  dans  quelques  obfervations 
&  autres  pièces  intéreffantes,  données  par 
de  grands  hommes  ,  mais  qui  font  fi  rares 
entre  le  fatras  de  chofes  inutiles  dont  les 
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Journaux  font  farcis ,  que  Ton  auroît  de  k 
peine  à  en  trouver  affez  pour  remplir  un 
cayer  par  année  ;  dans  lefquelles  tantôt  on 
obierve  la  décence  &  tantôt  on  s'en  écarte, 
en  déchirant  impitoyablement  la  réputation 
de  qui  on  juge  à  propos  ,  &  cela  avec  d'au- 
tant plus  de  fâcheufes  conféquences  que  la 
réputation  des  auteurs  de  ces  pièces  efb  mieux 
établie» 

Il  efl  aifé  de  voir  par  cet  expofé,  que  le 
Journal  tout  inflitué  qu'il  efl  par  feu  Mï 
Vandermonde  pour  éclaircir  la  Médecine  fur 
fes  dirTérens  points  3  n'efl  devenu  fous  l'ha-* 
bile  Mr  Roux  qu'un  vrai  panégyrique  de  fes 
amis  &  protecteurs ,  &  un  aveugle  fléau  de 
ceux  qu'il  hait  ,  qui  font  d'un  fentiment  op- 
pofé  au  fien  3  ou  qu'il  veut  facrifier  à  la 
gloire  de  fes  fauteurs.  La  différence  entre 
Mr  Vandermonde  &  Mr  Roux  vient ,  de 
ce  que  le  premier  efpéroit  fon  fuccès  de 
l'utilité  &  de  la  vérité  ,  &  le  dernier  de  la 
protection  &  de  la  flatterie ,  qui  entraîne 
néceffaïrement  la  partialité  ,  qui  efl  le  plus 
grand  défaut  que  puiffe  avoir  un  auteur ,  & 
qui  cependant  efl  malheureufement  la  qua- 
lité dominante  des  écrits  de  Mr  Roux.  La 
raifon  qu'allègue  Mr  Roux  pourquoi  la  for- 
me  de  ma  pièce  la  rend  indigne  de  paroî- 
tre  dans  fon  Journal ,  efl ,  que  la  manière 
dont  je  m'exprime  fur  Mr  Levret  &  fur  quel" 


ques  Chirurgiens  de  Bruxelles  y  ejl  contre  tou- 
tes les  règles  de  l'honnêteté  publique  :  Voici 
deux  raiions  que  ce  zélé  défenfeur  de  l'hon- 
nêteté fait  fonner  bien  haut  ;  quant  à  ce 
qu'il  dit  des  Chirurgiens  de  Bruxelles ,  com- 
me je  n'ai  parlé  que  d'un  feul,  qui  mérite 
amplement  les  petits  éloges  que  je  lui  ai 
donnés  par  amour  pour  le  bien  public  ,  & 
que  je  ne  fuis  que  trop  en  état  de  prouver  y 
en  cas  de  requifition  ,Mr  Roux  me  permet- 
tra de  lui  faire  remarquer  qu'il  ne  faut  ja- 
mais juger  fans  connoifiance  de  caufe ,  car 
je  crois  que  celui  dont  j'ai  parlé  eft  trop  per-" 
luadé  de  ce  qu'il  vaut  pour  ne  pas  me  fa- 
voir  gré  de  ma  retenue  iur  fon  compte.  Paf- 
fons  donc  à  ce  qui  regarde  Mr  Levret  :  je 
ne  puis  difcon venir  d'avoir  dit  'librement 
ma  penfée  fur  la  façon  d'agir  peu  polie  de 
ce  grand  homme ,  &  d'avoir  en  même-temps 
allégué  une  partie  des  preuves  néceffaires  , 
tant  pour  prouver  l'utilité  &  la  fupériorité 
de  mon  infiniment  ,  que  pour  réfuter  les 
idées  défavantageufes  &  même  calomnieu- 
fes  qu'il  fe  plaifoit  de  répandre  dans  fon 
Mémoire  fur  mon  compte  :  mais  ma  façon 
de  m'exprimer,  toute  libre  qu'elle  eft ,  ne 
contient  pas  une  phrafe,  pas  même  un  ter- 
me qui  puiffe  oifenfer  quelqu'un  3  fut-ce  Mr 
Levret  lui-même  9  pour  peu  qu'il  l'aifle  pla- 
ce à  la  vérité  ;  je  me  fuis  plaint  9  j'ai  argu- 
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mente ,  j'ai  tâché  de  démontrer  &  j'ai  ra- 
conté des  faits ,  fans  cependant  me  fervir 
de  la  façon  piquante  &  ironique  dont  Mr 
Levret  s'eft  fervi  contre  moi  &  contre  Mr 
Keck,  &  dont  il  continue  de  fe  fervir  con- 
tre tous  ceux  qui  fe  mêlent  d'inventer  ou 
de  corriger  les  inftrumens  pour  l'opération 
des  Polypes.  Il  efl:  inutile  de  m'arrêter  plus 
long-temps  à  prouver  que  ma  façon  de  m'ex- 
primer  n'a  été  aucunement  injurieufe  à  Mr 
Levret ,  puifque  tout  lecteur  efl  en  état  de 
s'en  convaincre  lui-même  par  la  feule  lectu- 
re de   mon  obfervation  renvoyée  par  Mr 
Roux  :  je  ne  puis  cependant  m'empêcher 
de  faire  remarquer  la  leçon  ridicule  que  me 
donne  ce  favant  Journalifle ,  en  me  difant , 
qu'il  efl  permis  fans  doute  de  penfer  autrement 
qu'un   auteur  quelqu  accrédité  qu'il  foit ,  mais 
qu'il  ne  doit  jamais  être  permis  de  lui  dire  des 
injures  :  la  règle  générale  qu'établit  ici  Mr 
Roux  n'eft   vraie  que  pour  autant   que  la 
penfée  d'un  auteur  accrédité  paroîtroit  ré- 
pugner à  la  raifon  ou   à  l'expérience  v  ou 
au    moins    pour    autant    qu'elle    ne    feroit 
pas  la  plus  probable  ;  car  fuppofant  que  la 
penfée  d'un  auteur  d'un  grand  mérite  ne 
répugne  ni  à  la  raifon   ni  à  l'expérience, 
&  quelle  foit  la  plus  probable ,  il  ne  ref- 
teroit  plus  aucun  motif  pour  nous  détermi- 
ner à  en  embrafîer  une  autre.  Cela  étant 
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prouve  évidemment  que  Mr  Roux  (  avouant 
qu'il  m'eft  permis  de  penfer  autrement  dans 
ce  cas  que  Mr  Levret  )  croit  lui-même  que 
l'idée  de  Mr  Levret  fur  les  inflrumenspour 
les  Polypes  n'eft  pas  la  plus  probable,  ou 
qu'elle  répugne  à  la  raifon  ou  à  l'expérien- 
ce :  il  eft  donc  étonnant  qu'il  n'ait  pas  ac- 
cordé à  ma  penfée  comme  à    celle  de  Mr 
Levret ,  le  droit  de  paroître  dans  le  Jour- 
nal ,  pour  qu'au  moins  le  Public  eut  don- 
né la  préférence  à  l'une  ou  l'autre  méthode. 
Mais  il  a  plu  à  Mr  ,Roux  de  fruflrer  le  Pu- 
blic de  ce  droit  inconteftabîe  ;  &  cela  par- 
ce que  mon  flyie  naïf  &  fîncere  a    eu  le 
malheur  d'offenfer  la   délicatefîe  du  jour- 
nalifte ,  un  peu  trop  accoutumé  aux  com- 
plîmens  &  aux  flatteries  :  il  va  même  jus- 
qu'à prétendre  que  j'aie  dit   des  injures  à 
Mr  Levret  ;  comme  je  ne  trouve  nulle  part 
dans  mon  Mémoire  quelque  chofe  qui  me 
paroifîe  injurieux  ,  &  que  d'ailleurs  dès  le 
commencement  j'ai  fait  voir  une  partie  de 
l'eftime  &  de   la  vénération  que  je  porte 
à  cet  illuflre  Académicien  5  je  ne  me  mets 
en  aucune   peine  des    vaines  clameurs  du 
Journalifte  ;  mais  je  fuis  charmé  de  lui  faire 
remarquer,  aufïi  bien  qu'à  Mr  Levret y  que 
les    écrits  de  celui-ci  ne   font  aucunement 
fournis  de  cette   poîitefTe  &    égard  qu'on 
doit  à  fes  femblables  ,  Se  nue  fi  je  me  fuis 
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expliqué   naturellement  dans  mon   Obfer« 
vation,  ce  n'a  pas  été  tant  pour  montrer 
qu'on  n'orTenfe  pas  toujours  impunément  9 
que  parce  que  je  craignois  que  la  grande 
réputation  de  Mr  Levret,  jointe  à  Ion  ton 
perfuafif  &  allure,  n'entraîne  encore    tel- 
lement les  fuffrages  du  Public ,  qu'il  faille 
plufîeurs  années  pour  lui  défiller  les  yeux  ,. 
comme  il  en  a  fallu  touchant  les  premiers 
inftrumens  de    cet   Académicien.    J'avoue 
que  c'efl  jouer  gros  jeu  que  de  rejetter  une 
méthode  fi   fortement  exagérée  par   un   fi 
grand  homme;  mais  je  fuis  tellement  con- 
vaincu de  la  fupériorité  de  mon  infiniment, 
tant  pour  l'aifance  que  pour  la  certitude  de 
la  réuflke  ,  que  je  croirois  faire  un  vol  au 
Public  en  ne  lui  propofant  pas  la  mienne. 
Il  nous  refle  à  examiner  le  fond  de  mon 
obfervation ,  que   Mr   le  Journalifle  dans 
le  feu  de  fa  partialité  n'efl  pas  honteux  de 
nommer  témérité.  Et  quelle  témérité  peut- 
il  trouver  dans  une  entreprife  qui  rappelle 
à  la  vie  une  victime  de  l'ignorance  qui  de- 
voir expirer  en  peu  de  jours  f   il  eft  inu- 
tile de  rappeller  ici  les  circonflances  du  cas 
qu'on  peut  voir  au  long  dans  mon  Obfer- 
vation même,  où  on  fe  convaincra  en  mê- 
me-temps, qu'elle  n'a  été  rendue  publique 
que  pour  les    cas   femblables   à    celui-ci  ; 
e'efl-à-dire ,  quand  la  ligature  ne  peut  faire 
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périr  îe  Polype  en  place,  fur-tout  quand 
on  efl  convaincu  que  ft  on  ne  l'emporte  y 
la  mort  efl  inévitable  ;  &  comme  en  fem- 
blable  cas  nous  ne  trouvons  aucun  Au- 
teur qui  propofe  un  moyen  plaufibîe  ,  nous 
fupplions  le  dc&e  Mr  Roux  de  nous  dire 
par  fon  Journal  un  moyen  plus  propre  & 
moins  téméraire  que  celui  dont  nous  nous 
fommes  fervi  ;  on  pourra  croire  pour  lors 
qu'il  n'a  pas  eu  tort  de  nous  renvoyer  no- 
tre Obfervation  &  qu'il  efl  réellement  zélé 
pour  le  bien  de  l'humanité,  &  la  Chirur- 
gie lui  fera  enfin  une  fois  redevable  de  quel- 
que bienfait  :  mais  comme  je  fuis  allure  que 
Mr  Roux  ne  fatisfera  pas  bientôt  à  cette 
demande ,  je  me  xrois  obligé  de  faire  part 
au  Public  de  la  façon  dont  je  me  fuis  tiré  ' 
d'affaire ,  pour  que  cela  puiffe  donner  quel- 
que lumière  aux  praticiens  qui  fe  rencon- 
treront en  pareilles  circonftances.  Comme 
Mr  Roux  m'impute  uniquement  une  entre- 
prife  téméraire,  fans  taxer  déterminément 
Tune  ou  l'autre  des  deux  entreprifes  qui  fe 
trouvent  dans  mon  Obfervation ,  on  pourroit 
former  quelque  doute  fi  c'efl  la  cautérifation 
ou  l'amputation  à  qui  il  en  ait  voulu  ;  mais 
comme  nous  lui  croyons  trop  de  jugement 
de  refle  pour  craindre  le  moindre  inconvé- 
nient de  la  cautérifation  ,  puifque  ,  comme 
on  peut  voir  ci-devant   page  yy  à  cette 
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même  Obfervatiôn ,  le  cautère  n'aurolt  ab~ 
folument  put  toucher  aucune  autre  partie 
que  le  centre  du  Polype,  où  il  pouvoit  très- 
bien  être  conduit  par  le  trou  de  la  canule 
du  trocar,  au  moyen  d'une  fonde  à  bou- 
ton, qui  auroit  pu  en  même-temps  affujer- 
tir  ce  bourdonner  au  centre  de  cette  maflc 
pendant  que  j'en  aurois  retiré  ma  canule» 
Nous  fommes  donc  obligé  de  prendre  la 
défenfe  de  l'amputation  &  par  conféquent 
du  renverfement  de  la  matrice  .-'  quant  à 
ce  dernier ,  que  Mr  Roux  paroît  envifager 
comme  un  moyen  homicide,  quoiqu'on  ne 
trouve  en  Chirurgie  aucune  opération  ma- 
nuelle qui  reïïemble  à  celle-ci,  le  hafard 
qui  nous  fait  voir  fôuvent  des  renverfemens 
de  matrice  très-complets  fans  un  danger 
Imminent  des  femmes  à  qui  cela  arrive , 
ce  hafard,  dis-je ,  ne  nous  montre-t-il  pas 
au  doigt  que  dans  des  cas  fi  défefpérés  , 
il  efl  de  notre  devoir  de  tenter  plutôt  ce 
moyen  ,  quand  même  il  ne  feroit  pas 
tout-à-fait  exempt  de  danger,  que  d'être  le 
bourreau  de  fa  malade ,  en  la  laiflant  mou- 
rir faute  de  fecours.  D'ailleurs,  comme  il 
m'efl  arrivé  à  moi-même ,  il  effc  probable 
que  dans  ce  cas  de  nécefïké  on  pourroit 
toujours  parvenir  à  amputer  le  Polype  fans 
être  obligé  de  forcer  un  renverfement  com- 
plet de  matrice  ,  c'eft-à-dire ,  qu'en  ce  cas 


le  corps  même  de  la  matrice  tiendroit  IV 
îifice  ouvert  ;  &  alors  il  n'y  a  aucun  danger, 
que  celui  qui  viendroit  de  l'attra&ion  vio- 
lente du  fond  de  l'utérus  ;  que  fi  Mr  Roux 
avoit  un  peu  mieux  confulté  fes  connoiiTan- 
ces  anatomiques  &  pratiques  ,  il  ne  le  feroic 
pas  fait  une  idée  fi  défavantageufe  de  cette 
opération  :  tout  homme  verfé  dans  l'art  fait 
que  le  fond  de  la  matrice  tiré  par  telle  cau- 
fe  que  ce  foit ,  tombe  fort  aifément  fur  le 
col  fans  accident  confidérable  ;  Se  tel  étoin 
le  cas  de  notre  malade ,  puifque  le  Polype 
attaché  au  fond  de  l'utérus  fortoit  de  l'o- 
rifice ;  or  donc  que  rifquois-je  de  faifir  cet- 
te ma  ffe  folide  &  de  la  tirer  en  entraînant 
par  là  le  fond  de  l'utérus  appuyé  fur  fon  col 
vers  la  vulve ,  &  de  defeendre  ainfi  toutes 
les  parties  de  ce  vifeere ,  combien  de  fois 
n'a-t-on  pas  vu  le  fond  même  de  la  matri- 
ce paroître  hors  des  grandes  lèvres  fans 
que  pour  cela  le  renverfement  du  corps  de 
la  matrice  ait  été  complet .?  On  en  trouve 
entre  autre  une  obfervation  bien  claire  faite 
par  Mr  Collin ,  Accoucheur  flipendié  de 
Nancy  (a)  qui  dit  qu'en  1745  il  fut  voir 
une  fille  de  trente-huit  ans  qui  avoit  une  tu- 
meur (  un  Polype)  pendante  hors  des  gran- 


(a)  Voyez  Mémoires  de  l'Académie  de  Chiruigie  iiwa 
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des  lèvres ,  &  qiCil  prit  pour  la  matrice  9  on 
regardoit  les  pertes,  de  fang  abondantes  que  la 
malade  avoit  depuis  deux  ans,  comme  la  caufe 
ejjentielle  de  cette  maladie  ;  l'auteur  dit ,  que 
la  matrice  étoit  devenue  extrêmement  épaijfe  ; 
que  la  folidïté  tenoit  de  la  nature  du  carcino- 
me, &  quon  voyoit  fort  diftinciement  V orifice 
de  ce  vifcere  :  pour  voir  fi  diftin&ement  l'o- 
rifice ,  ii  falloit  qu'il  fut  defcendu ,  de  mê- 
me que  le  fond  de  ce  vifcere  au  moins  aufïi 
bas  que  nous  l'avons  fait  defcendre 'dans  no- 
tre opération.  D'ailleurs  en  général  le  feul 
poids  des  Polypes  qui  tombent  dans  le  va- 
gin ,  fur-tout  quand  ils  naiffent  du  fond  ou 
des  régions  fupérieures  de  l'utérus  ,  ne  man- 
que jamais  de  faire  defcendre  ce  même  fond  ; 
Sz  quand  par  quelques  efforts  de  la  malade 
ou  par  autres   cas   fortuits,  le  Polype  eft 
pouffé  hors  de  la  vulve  5  il  y  aura  toujours 
un  renverfement  incomplet   de  la  matrice 
avec  un  femi-prolapfus  :  fi  Mr  le  Journalifte 
doute  de  ce  que  j'avance  ici,  il  n'en  dou- 
tera plus  quand  il  aura  confulté  fon   ora- 
cle ordinaire  Mr  Levret ,  qui  clit  [b~\  par- 
iant des  Polypes  qui  par  leur  naiffance  au 
mufeau  de  l'utérus,  l'entraînent  vers  la  vul- 
ve,  qu'il   arrive  quelque  chqfe  de  femblabk 


(b)  Voyez  le  N  °  25  des  remarques  faites  à  la  fin 
fon  Mémoire,  inféré  dans  ceux  de  l  Académie, 
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écins  les  Polypes  qui  font  attaches  au  fond  de 

la  matrice;  car  le  fond  de  cette  organe,  qui 
s'étoit  trouvé  entraîné  à  travers  V orifice  par  le 
poids  de  la  tumeur ,  reprend  aujji  fa  Jituation 
naturelle  :  la  feule  différence  qu'il  y  ait  ,  c'ejl 
que  dans  le  dernier  cas  (  il  entend  le  cas  pré- 
fent  )  c'étoit  la  maladie  feule ,  qui  occafionnoit 
le  renverfement  incomplet  de  la  matrice,  dont 
la  réduction  fe  fait  fubitement  aujfitôt  après  la 
foujlr action  de  la  tumeur  :  outre  les  paroles 
que  je  viens  de  citer ,  on  trouve  dans  le 
même  Mémoire  un  grand  nombre  d'obfer- 
vations,  qui  confirme  ce  que  j'ai  dit,  fur- 
tout  la  ire ,  ame ,  3 me ,  6me ,  7me  ,  8me, 
pme,  &  i  orne  ,  lesquelles  ne  nous  laiffent 
rien  à  defirer  fur  ce  fujet ,  &  qui  font  tou- 
tes autant  d'exemples  de  renverfement  in- 
complets de  matrice ,  qui  bien  loin  d'avoir 
fait  périr  les  malades,  après  la  chute  du 
Polype,  fe  font  guéris  fans  accident  ulté- 
rieur ;  mais  je  ne  dois  pas  m'écarter  fi  loin 
pour  donner  des  preuves  à  Mr  le  Journalif- 
te;  fes  propres  Journaux  nous  fourniflent 
plufieurs  obfervations  ,  C  c  )  qui  confirment 
aflez  ce  que  j^avance  ;  ainfi  fi  le  timide  Mr 
Roux  eut  lu  ce  qu'il  donne  lui-même  au  pu- 


(O  Voyez  Journal  d'Août  176S  ,  pag.  176,  &  celui 
4' Avril  1769 ,  pag.  370. 


blic,  &  s'il  eut  fu  comparer  ces  obferva-* 
tions  avec  mon  opération ,  cela  n'auroit  pas 
manqué  de  diffiper  fa  terreur  panique ,  &  il 
auroit  pu  concevoir  ,  que  dans  mon  cas  non- 
feulement  je  pouvois  fans  crainte  forcer  un 
demi-renverfement  (  lequel  je  crois  devoir 
fuffire  toujours  )  mais  que  je  ne  rifquois 
même  rien  en  effectuant  une  invertion  ou 
renverfement  complet  ,  puifque  le  col  de 
l'utérus  ,  depuis  fi  long-temps  dilaté  dans 
cette  femme ,  auroit  aifément  permis  le  paf- 
fage  au  fond  &  au  corps  de  ce  vifeere  ,  qui 
n'égalok  pas  en  groiïeur  la  plus  grande  cir- 
conférence du  Polype,  &  ainfi  j'aurois  eu 
un  renverfement  complet ,  lequel ,  né  de- 
vant durer  qu'autant  de  temps  qu'il  falloic 
pour  faire  l'amputation  ,  auroit  toujours  trou- 
vé le  col  afTez  dilaté  pour  repafler  fur-tout 
étant  affilié  par  l'Opérateur  :  quant  à  la  dit 
tra&ion  qu'auroient  foufïert  les  parties  ad- 
hérentes au  corps  de  la  matrice,  tels  que 
fes  ligamens ,  nerfs  ,  vaifFeaux  ,  &c.  elles 
ne  pourroient  pas  mettre  obflacle  à  mon 
opération  ,  puifque  toutes  ces  parties  font  lî 
fulceptibles  d'allongement  ,  qu'il  y  a  des 
femmes  qui  fupportent  toute  leur  vie  des 
renveriemens  complets  de  cette  partie,  & 
qiùin  grand  nombre  à  qui  cet  accident 
écoit  arrivé ,  en  ont  été  guéries  par  la  ré- 
duction 
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duélïon  (à  )  fans  aucune  mauvaife  fuite  ;  ce 

que  la  plupart  des  Accoucheurs  n'ignore  pas. 
Il  nous  refle  à  réfuter  une  autre  crainte 
chimérique,   qui    cependant   paroît   de   la 
dernière  importance  au  judicieux  compila- 
teur journalier  ;  ce  font   les  homicides   que 
ma  pratique  fera  commettre  aux  jeunes  gens 
fans  expérience.  Que  Mr  Roux  apprenne  i° 
que -le  défaut  ordinaire  de  ces  jeunes  gens 
eft  d'être  trop  timides,  bien   loin    d'être 
trop  hardis.   2°.  Qu'ordinairement  on  ap- 
pelle pour  ces  fortes  d'opérations,  pas  des 
élevés ,  mais  les  gens  de  l'art  les  plus  re- 
nommés dans   cette  partie,   qui   ont  tou- 
jours la  prudence  d'exiger  la  préfence  d'un 
ou  de  plufieurs  Médecins  éclairés.  30.  Que 
ces  jeunes  gens  ne    commenceront   pas  à 
snettre   en  ufage  un  moyen  propofé  uni- 
quement comme  une  reffource  dans  un  cas 
Ciéfefpéré ,  &  dont  l'opération  efl  laborieu- 
le  ;  mais  le  ferviront  fans  aucun  doute  des 
moyens  les  plus  connus ,  les  plus  généraux 
&  les  plus  aifés,    tel  que  l'opération    par 
l'étranglement,  lequel (  à  moins  que  le  cas 
ne  foit  égal  à  celui  de  mon  Obfervation) 
ne  manquera  pas  de  réuflir ,   fur-tout  s'ils 


(J)  Voyez  Traité  complet  des  Accouchemens  de  La- 
ffîotte ,  dernière  édition  de  1765,  Tom.  ÎI,  pag.  1257  & 
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fc  fervent  de  l'initrument  qui  ef!  propofé 

dans  ce  même  ouvrage;  &  qu'ainfi  je  ne 
vois  aucun  raorif  qui  puiffe  les  déterminer 
à  recourir  à  l'amputation  :  que  fi ,  malgré 
ces  raifons"  Mr  Roux  me  fuppofe  des  jeu* 
nés  gens  affez  dépourvus  de  fens  commun 
pour  vouloir  expoier  la  vie  de  leurs  *ma~ 
Jades,  je  ne  vois"  pas  que  cela  puifTe  em- 
pêcher la  publication  de  mon  opération'; 
car  il  faudroit  alors  pat  le  même  principe 
défendre  la  publication  de  toutes  les  opé- 
rations chirurgicales ,  qui  entraînent  tant 
ioit  peu  de  danger,  de  crainte  que  les  jeu- 
nes gens  (  donc  Mr  Roux  paroît  avoir  une 
idée  bien  "finiftre  )  après  avoir  lues  ces  mê- 
mes opérations ,  ne  s'avifent  de  les  mettre 
en  exécution  à  tort  8c  à  travers  fur  leurs 
malades.  Et  que  deviendra  la  Chirurgie  en 
cas  qu'on  s'en  tienne  à  la  méticulofité  de 
Mr  Roux?  Mais  grâce  au  bon  fens  ,  tous 
les  Maîtres  de  l'art,  &  fur-tout  Ceux  de 
l'Académie  de  Chirurgie,  qui  en  font  lé 
ioùtien  &  le  principal  ornement ,  bien  loin 
•de  condamner  à  une  nuit  éternelle  les  opé- 
rations nouvelles  toutes  périiîeufes  qu'elles 
puiffent  être  ,  pourvu  quelles  foient  nécef- 
faires  à  la  confervation  des  malades,  bien 
loin,  dis -je,  d'en  condamner  les  inven- 
teurs ne  ceffent  de  leur  prodiguer  des 
louanges  &  de  coopérer  de  tout  leur  pou* 


voir  à  la  publication  de  leurs  inventions* 
La  Bronchctcmie  hardie  de  Mr  Virgili(e) 
&  l'GEfophagctcmie  de  Mr   Gourceau  (  /) 
font  des  preuves  inconteflabies  de  ce  que 
j'avance ,  &   ces    deux    opérations  dange- 
reufes ,  bien  loin  de  faire  du  tort  à  l'huma- 
nité après  leur  publication  ,  ont  dé;  a  eu  plu- 
fieurs  iuccès  heureux  &  fe  font  perfection- 
nées ^  comme  j'ai  tout  lieu  de  croire  qu'il 
fera  de    la  méthode  que  je  publie  3  laquel- 
le,  fi  j'y  avois   bien   penfé,  ne  devoir  pas 
erre  envoyée  à  Mr  Roux  pour  être  placée 
entre  un    amas  de  vétilles  ,  mais   méritoir 
d'être  préfentée  à  l'Académie  de  Chirurgie , 
qui  s'occupe  principalement  à  recueillir   ies 
inventions  nouvelles  ,  qui  peuvent  perfec- 
tionner la  Chirurgie ,  iur-tout  en  des  cas 
pour  lefquels   nos  ancêtres  manquoient  de 
iecours.  J'efpere  que   le  lecteur  m'excufera 
de  ne  pas  avoir  démontré  par  une  théorie 
Taifonnée  la  pofïibilité    d'un  renverfemenc 
forcé  de  la  matrice;  car  dans  i'obfervation 
que  j'envoyois  àMr  Roux5  cela  auroit  pris 
trop  de  place  ;  &  ,  comme  je  n'en  vois  pas 
une  grande  néceffité.,  je  m'en  difpenfe  dans 


(O  Voyez  Mémoire  del'Académie  de  Chirurgie,  in-iz, 
tome  III ,  page  14  r. 

C/)  Voyez  Hiiioire  de  l'Académie  de  Chirurgie  9  touaç 
■'VU 3  page  31. 
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cette  brochure,  n'ayant  pas  la  fortune  allez 
ample  pour  devenir  auteur  dans  un  pays  où 
on  fe  ruine  en  écrivant  :  d'ailleurs  je  crois 
que  ce  fera  là  vraiment  l'ouvrage  d'un  Jour- 
nalise 5  qui  ne  rifque  rien  de  multiplier  fes 
ouvrages  ?  puifqu'on  lui  acheté  julqu'à  fes 
fottifes.  Nous  pourfuivrons  donc  fimplement 
la  défenfe  de  notre  indrument. 


REMARQUE  S 

Sur  un  écrit  de  Mr  Levret  inferré  au  Journal 
d'Oci.  ijjo  qui  a  -pour  titre  Addition  ,  &c, 

T  ^E  motif  qui  nous  avoit  engagé  à  rendre 
publique  notre  première  &  féconde  Obferva- 
îion  etl  vifible;  ce  n'étoit  qu'un  pur  zèle  d'ê* 
tre  utile  au  Public  en  lui  décrivant  fidèlement: 
le  nouvel  infiniment  que  j'avois  inventé  8c 
mis  à  l'épreuve  plus  d'une  fois  avec  le  fuccès 
le  plus  heureux  &  avec  la  plus  grande  aifan- 
ce  ;  tellement  que  j'avois  cru  5  fans  être 
coupable  de  prévention  pour  ma  propre 
prcduclion ,  pouvoir  le  préférer  à  tous  les 
indrumens  connus  jufqu'à  préfent.  L'efpece 
d'avant-propos  qui  fe  trouve  à  ma  troifieme 
Obfervation,  y  avoit  été  ajoutée  pour  me 
difculper  vis-à-vis  du  Public  des  bafTefTes 
que  Mr  Levret  m'avoit  imputées  j  je  pen- 


j    10!    ] 

fois  m'en  tenir  à  cela ,  quand  même  il  au- 
roit  plu  à  Mr  Levret  ou  à  Mr  Roux  en  fon 
nom,  de  multiplier  leurs  fauffes  &  abfur- 
des  accufations  contre  moi,  croyant  m'etre 
allez  juflifié  quoiqu'en  peu  de  mots ,  ce  qui 
auroit  été  pardonnable  dans  une  pièce  de 
Journal  ;  mais  le  refus  que  Mr  Roux  a  fait 
de  mon  dernier  mémoire ,  ni' ayant  forcé  de 
publier  cette  Brochure,  j'ai  été  obligé  d'y 
inférer,  en  faveur  de  ceux  qui  ne  reçoivent 
pas  les  Journaux ,  toutes  les  pièces  qui  ont 
rapport  à  cette  difpute ,  entre  lefquels  la 
description  du  nouvel  inftrurnent  de  Mr 
Levret  tient  la  première  place;  or  pour  Té- 
clairciffement  de  ce  que  nous  avons  dit  dans 
notre  dernière  Obfervation ,  &  ayant  fa  in 
quelques  réflexions  fur  cette  pièce  de  ce 
célèbre  Académicien ,  nous  nous  croyons 
obligés  d'en  faire  de  même  à  celle  qui  fuit, 
tant  parce  qu'elle  n'eil  qu'une  fuite  de  l'au- 
tre ,  que  parce  qu'il  s'y  trouve  plufieurs  en- 
droits qui  ont  grand  rapport  à  notre  dif- 
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EXTRAIT 

Du  Journal  d'Octobre    IJJO  ,  page 

350  y   &  fuiv» 

A  D  D  I  T  I  O  N 

^  la  dernière  Méthode  de  porter  des  ligatu- 
res dans  les  lieux  profonds  ,  comme  le  va- 
gin ?  &c.  par  Mr  Levret  y  du  Collège  &  de 
l'Académie  Royale  de  Chirurgie  ,  Accou* 
cheur  de  Madame  la  Dauphine  ?  &c*  ; 


Ous  avons  avancé  s  page  5  3 1  du  Jour- 
«,,  nal  de  Médecine  de  Juin  dernier,  que  la 
99  defcription  d'un  moyen  quelconque  doit 
«,,  être  claire,  exacte  &  exempte  de  toute 
9-,  réticence.  Nous  avons  fait  nos  efforts  fur 
3,  ce  fujet,  pour  remplir  les  engagemens 
9>  que  nous  avions  pris  volontairement  avec 
9,  le  Public  j  8c  c'efl  par  une  fuite  de  ces 
5,  mêmes  engagemens  5  que  nous  lui  faifons 
-, j  part  aujourd'hui  de  ce  qui  nous  eft  iur- 
â,  venu  immédiatement  après  la  publication 
5,  de  notre  nouvelle  méthode  de  porter  des 
59  ligatures  dans  les  lieux  profonds,  comme 
2,  le  vagin ,  &c.  Mais  afin  de  faciliter  Pin- 
g,  telligence  de  ce  que  nous  avons  à  ajou- 
$9  ter  ici  d'utile ,  tant  pour  le  progrès  de 


y,  ?Art  9  que  pour  le  men  public  3  nous 
5,  croyons  devoir  faire  précéder  les  judi- 
,3  cieules  réflexions  qu'un  de  nos  corref- 
5>  pondans  (g)  nous  a  communiquées  dans 
33  une  lettre  en  datte  du  28  Juin  dernier 
3,  dont  voici  le  contenu  mot-à-mot» 

„  Je  prendrai  la  liberté  de  vous  propofer  une 
„  idée  ,  dont  l'exécution  fembleroit  devoir  rendre 
„  l'opération  plus  parfaite  encore.  Voici  ce  que 
£  ç'eft  : 

„  Les  tuyaux  étant  à  côté  l'un  de  l'autre  à  leur 
„  extrémité  fupérieure ,  &  les  deux  bras  de  l'anfe  , 
„  que  forme  la  ligature,  tendant  à  s'éloigner  mu- 
,  „  tuellement,  il  y  a  nécefîairement  un  endroit  du 
■  3,  pédicule  de  ;  la  tumeur ,  fur  lequel  la   ligature 
.  jj  n'agit    point;  ce   qui ,  doit  rendre,  à. cet  égard  , 
,  3,  cette  méthode  inférieure  à  la  ligature  par  torflen 
„  ou  à  bracelet  :  or,  pour  remédier  à  cet  inconvé- 
3,  nient,  fi  c'en  eft  un ,  &  conferver  à  la  nouvelle 
'  3,  correction  l'avantage  d'étrangler  le  pédicule  de 
„  toute -'part ,  j'imagine   qu'il  ieroit  à  propos  que 
„  les  tuyaux,  i'inftrument  fermé, fe  croifaffent  fu- 
„  périeurement  :  par  ce  moyen,  les  bras  de  l'anfe 
„  fe  croi  fer  oient  auffi;&  le  pédicule  fe  trouveront 
„  embraffé  tout  entier  par  la  ligature.  Dans  ce  cas  , 
3,  je  voudrois  que  les  tuyaux  fuflent  un  peu  ap- 
„  platis  par  en  haut,  afin 'de  paffer  plus  aifément 


(g)  Mr  Buttet ,,  Maîrre-ès-Arts  &  en  Chirurgie,  Chi- 
rurgien de  S.  A.  S.  Mgr  le  Duc  d'Orléans,  AÏTocié  de 
F  Académie  Royale  de  Chirurgie   de  Paris ,  réfidant   à 

Etampes, 
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w  l'un  fur  l'autre,  &  déformer  moins  d^épaiiTeurJ 
„  Je  penfe  qu'il  faudroic  aufli  qu'un  tuyau  eue 
„  moins  de  longueur  que  l'autre,  atTez  feulement 
„  pour  faciliter  le  croifement  de  la  ficelle.  Voilà 
„  mon  idée  »  Monlieur  :  je  vous  la  communique 
„  avec  confiance,  &  ne  vous  la  donne  que  pour 
„  ce  qu'elle  vous  paroîtra  valoir. 

„  Cette  modeftie  mérite  bien  de  notre 
3,  part  d'avouer  qu'il  femble  que  Mr  Buttet 
99  devinoit  alors  ce  qui  venoit  de  nous  ar- 
„  river  depuis  une  quinzaine  de  jours  ; 

Tout  le  monde  voit  avec  combien  de  ref- 
pe£l9  de  modejlie  &  de  défintéreffement  Mr 
Buttet  écrit  à  Mr  Levret  en  fecret  une  chofe  s 
que  bien  d'autres  fe  feroient  fait  une  gloire  d& 
faire  parvenir  à  ce  dernier  par  la  voie  publi- 
que :  mais  que  revient-il  à  ce  Chirurgien  d'à**, 
voir  annoncé  à  Mr  Levret  avec  tant  de  mena* 
gement  un  défaut  ejjentiel  9  qui  r endroit  fon 
injlrument  à-peu-près  inutile  ?  On  voit  paroitrs 
dans  le,  Journal  cette  même  lettre  avec  des  cir- 
■  confiances  en  détail  qui  -prônent  plus  que  ja- 
mais la  perfpicacité  de  Mr  Levret,  &  qui  com- 
blent le  bon  donneur  d'avis  de  plus  de  ridicules 
qu'il  nen  avoit  attendu  de  remercimens 9  &  le 
mettent  9  comme  moi  9  dans  la  dure  nécejjité  d'é- 
crire pour  foutenir  fa  réputation  9  &  pour  faire 
voir  à  Mr  Levret  9  qu'il  n'a  pas  un  droit  ex- 
clujif  d'être  au  fait  de  ce  qui  regarde  les  Vo- 
types. 


(io5) 

„  Car  a^ant  eu  une  nouvelle  occaiion  de 
3,  lier  un  Polype  utérin  de  la  première  ef- 
5,  pece  [  h  3  5  je  m'apperçus  qu'il  reilok 
„  un  petit  vuide  entre  le  pédicule  du  Po- 
„  lype  6z  les  extrémités;  iupérieures  de  mon 
?>  inflrument  :  j'y  remédiai  iur  le  champ  , 
„  en  fàifant  faire  un  demi- tour  latéral  ieu-_ 
„  lement  à  l'initrument  :  ce  qui  croifa  les 
„  bouts  du  bracelet  de  la  ligature ,  6c  le 
„  rendit  complet. 

Apparemment  Mr  Levret  a  oublié ,  qu'il  & 

toujours  reconnu  lui-même ,  qu'il  y  a  beaucoup 

-de  danger  à  tirailler  les  Polypes  utérins  3  quand 

ils  font  faijis  dans  la  ligature  ;  car  entre  autres 

il  dit  9  au  Journal  de  Juin  1770,  pùg.  548. 

,,  Que  la  femme  doit  être  remuée  avec  précau- 
„  tion ,  tant  pour  ne  rien  déranger  de  l'appareil , 
„  que  pour  éviter  les  vacillations  de  l'initrumenc 
„  au-dedans  du  vagin,  &  faire  en  forte  que  le  ?o- 
„  lype  ne  fe  fépare  que  dans  fon  temps  &  par  le 
„  feul  effet  de  la  conftricliorj  delà  ligature. 

Et  comment  veut-il  qu'on  fajfe  ce  demi-tour 
de  Vinflrument  fans  vacillation  ,  tiraillement  & 
froiffement  f  fans  vouloir  ms  mêler  de  donner 


(B)  On  peut  voir  ce  que  nous'  avons  mis  au  jour  fur  ce 
fujet  dans  nos  Obfervations  fur  la  cure  radicale de  plu Rieurs 
Polypes  de  la  matrice,  de  la  gorge  &  du  nsz}  opérées  par 
de  nouveaux  moyens }  £fc. 
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des  confeils  à  un  fi  grand  homme ,  je  crois 
pouvoir  dire  fans  témérité ,  qu'il  valait  beaucoup 
mieux  avouer  le  défaut  annoncé  -par  Mr  But-* 
tet ,  le  corriger ,  lui  en  /avoir  bon  gré9  &  te~ 
nir  riiiftoire  fecrette,  que  de  propofer  ce  roma- 
ne/que demi-cour  :  çir  il  ejl  évident  ?  outre  le 
froiffement  &  l'irritation  que  doit  nécejfairement 
produire  ce  demi-cour  dans  le  vagin  &  la  ma- 
trice ?  parties  des  plus  fenjibles ,  il  ejl  évident  , 
dis-jey  que  pour  peu  que  la  tuneur  foit  groffe 
&  fin  pédicule  à  proportion .,  ce  demi-cour  fe- 
ra autant  impraticable  qidl  ejl  inconcevable .; 
&  pour  peu  que  le  pédicule  foit  tendre ,  ce  de-* 
mi-cour  qu  on  pourra  peut-être  pratiquer  pour 
lors ,  ne  manquera  pas  de  le  déchirer  ou  arra-» 
cher ,  &  d'expofer  par  là  la  malade  à  un  dan-*, 
ger  évident» 

i>  Ce  fut  une  cïrconftance  particulière^ 
3,  donc  je  vais  vous  faire  part ,  qui  m'en- 
55  gagea  à  porcer  un  doigt  à  l'exrrémicé  de 
5,  Finftrumenc,  afin  de  m'affurer  (î  la  ligâ-* 
3j  cure  écoit  moncée  au  plus  hauc  poflîble. 

Cette  recherche  eut  été  fort  fuperfiue ,  s'il 
était  vrai  comme  Mr  Levret  V avance  au  Jour» 
nal  de  Juin  1770  ,  que 

$  Le  pédicule  qui  périt  au  moyen  d'une  ligature , 

„  quelconque  ne  tombe  pas  plus  au  lieu  où  on  Ta 

.  w  pofée ,  que  la  portion  du  cordon  ombilical  qui 

5,  relie  attachée  au  ventre  de  l'enfant ,  celle-ci  fe  fé- 

?9  parant  toujours  dans  l'ordre  naturel  au  cercle  de 


Ctô7] 
%îW  pdaii  du  ventre ,  &  le  pédicule  -du  Polype  au 
„  lieu  iain  de  l'endroit  qui  lui  a  donné  naiiTânce5 
£  &  par  conféquent  au-deiîus  de  toute  ligature. 

■ : 

Nous .  pourrions  en  paffant  faire  remarquer 
a  cet  Académicien  y  qu'il  eji  dangereux  de  met- 
tre de  telles  propositions  même  dans  un  Jour- 
nal ,  parce  que  jufquà  préfcnt  les  jeunes  Ac- 
.  coucheurs  ne  connoijfant  de  guide  que  Air  Le* 
vret ,  fur-tout  en  matière  de  Polypes  ,  ne  man- 
queront pas  de  prendre  cette  expofition  3  tout® 
ha/ardée  qu'elle  eji  ,  pour  une  règle  certaine  : 
&  qui  ne  voit  pas  les  erreurs    de  pratique  qui 
.pourr  oient   naître  de  tels  principes  ?  D'ailleurs 
Mr  Levret  doit  f avoir  que  fa  comparaifon  en- 
tre le  cordon  ombilical  &  le  pédicule  du  Poly- 
pe ri  eji  rien  moins  que]ufe\  cur  le  premier  ne 
tirant- aucune  fubfifiance  du  ventre  de  V enfant  ? 
,.àevroit  s'en  féparer  fpontanément  ,  fut  il  lié 
ou   non  ;  &  au   contraire  le  dernier  tirant  fa 
fubftance  du  vifcere  qui  la  produit ,  na  aucune 
part  au-dejjus  de  la  ligature  un  lieu  où  on  puif- 
fe  efpérer  une  chute  Jemblable  à  celles  du  cor- 
don ombical. 
Au  refte ,  il  y  avoit  ici  matière,  à  réflexion  pour 
Mr  le  journalife  ,  &,  s'il  n  avoit  pas  è.é  trop 
aveuglément  prévenu  ,  il  nauroitpas  manqué  de 
sappercevoir  que  le  défaut  que  M.  Levret  convient 
lui-même  fe  trouver  dansfon  dernier  infirumem, 
(quoique  ce  défaut  ne  foit nile  Jeul 9  ni  k  plus 
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grand  )  efl  beaucoup  plus  ejfentiél  que  toutes 
les  vétilles  que  cet  Accoucheur  a  reproché  au 
nôtre.  Pour  lors  fans  héjiter  il  auroitpeut-êtrs 
admis  notre  pièce  dans  ce  mîme  Journal  d'Oc- 
tobre ,  puifquyelle  repofoit  entre  jes  mains . 

„  Je  découvris  par  ma  recherche  qu'elle 
s,  écoit  très-bien  placée;  mais  que  fon  bra- 
3,  celet  îaiffoit  le  pecic  vuide  donc  nous  ve- 
,3  nons  de  parier ,  8c  que  Mr.  Buttée  a  pref- 
33  fenci  fpéculativement. 

3,  A  l'égard  de  la  circontëance  que  nous 
33  avons  annoncée  ,  voici  ce  qui  la  produific . 

3,  La  maladie  qui  fait  le  fuiet  de  notre 
33  obfervation  aéfcuelle ,  avoit  été  prife  pour 
33  une  defcente  de  matrice;  8c  en  confé-» 
35  quence  la  malade  portoit  depuis  plufleurs 
33  mois  un  pelTaire  qui,  loin  de  l'avoir  fou- 
33  îagée  ,  Tincommodoit  beaucoup  ;  mais 
33  elle  n'ofoic  l'ôter  ni  le  faire  ôcer  3  par- 
3,  ce  que  la  perfonne  qui  avoit  mis  ce 
33  peffiire  en  place ,  avoit  allure  la  malade 
33  que  fi  on  venoic  à  l'ôter  3  la  matrice 
33  fortiroit  de  fon  corps.  Se  qu'on  ne  pour- 
35  roit  peut-être  plus  la  faire  rentrer  :  ce- 
33  pendant  les  douleurs  que  fouffroic  cette 
33  malade  dans  tous  les  trajets  8c  les  atta- 
33  ches,  tant  des  ligamens  larges  3  que  des 
33  ronds  de  l'utérus  3  l'engagèrent  à  me 
33  confulter.  Ces  fymptômes  3  qui  ne  me 
33  font  point  inconnus  %  me  firent  pronon- 


(  io^  )  ; 
^  cer  qu'on  s'étoit  trompé  ;  que  îa  ,maladîe 
^  n'étoit  point  une  deiccnte  de  matrice  , 
9,  comme  on  l'avoit  cru ,  mais  un  Polype 
9,  utérin. 

Il  paroît  que  la  décifion  que  Mr  Levret 
donna  étoit  un  peu  hardie  ;  car  tous  les  Jymp- 
îômes  qu'il  cite  pouv  oient  être  produits  par  des 
taufes  tout-à-fait  différentes  des  Polypes  de 
la  matrice  :  au  rejle  il  fe  peut  que  Mr  Levret 
connoijfe  quelque  fymptôme  caraclérijlique  des 
J?olypes  qu'il  referve  pour  luifeul  comme  une 
hotte  fecrette  y  mais,  jufqu'à  ce  qu'il  nous  ait 
démontré  cela,  nous  tiendrons  toujours  que 
c'étoit  s'expofer  beaucoup  que  de  prononcer  fi 
hardiment  fur  des  jîgnes  fi  équivoques  ,  &  que 
^exploration  de  la  partie  eft  le  feul  moyen  af- 
furé  pour  fe  mettre  à  Vabri  de  toute  méprifè. 

„  Et  que  ce  peffaire  empêchant  ce  Po- 
9>  lype  de  defeendre  &  non  pas  de  croî- 
9 ,  tre  9  repouffoit  la  matrice  en  enhaut  ;  ce 
„  qui  étoit  la  caufe  de  tous  les  tirailîe- 
5>  mens  douloureux  que  foufftoit  la  malade  : 
9,  j'ajoutai  d'ailleurs  que  pour  le  prouver  il 
9,  n'y  avoit  qu'à  ôter  le  pefiaire ,  &  que 
9>  fur  le  champ  la  malade  feroit  iculagée. 
3,  J'eus  beaucoup  de  peine  à  perfuader  : 
9,  néanmoins ,  fur  ce  que  je  promis  de  re- 
5,  mettre  le  peffaire  en  cas  que  je  me  fuffe 
9,  trompé;  on  fe  rendit  à  mes  raifons.  J'ô- 
9S  tai  donc  ce  peffaire  ?  non  fans  peine;  car 


'{  no  ) 
f,  outre  qui!  etoit  des  plus  grands,  le 
3,  lype ,  qui  s'étoit  applati  comme  un  très- 
„  gros  oignon  qui  auroic  fa  tige  en  haut  9, 
5,  rembraflbic  à-peu-près  de  la  même  ma- 
„  niere  qu'une  pierre  précieufe-  Teft  par  la 
3,  fer ti fibre  de  fon  chaton'  z),  ce  fut  ce 
s3  peffaire  qui  fut  cauie  de  la  forme  qu'à-' 
93  voit  pris  ce  Polype  ;  Polype  qui  de  fa 
33  nature  étoic  très-iolide  9  en  forte  que  la 
53  folidité  du  corps  de  cette  tumeur  ,  <Ss 
„  iur-iout  fa  forme  me  gênant  pour  en  fer- 
,3  rer  exactement  le  pédicule ,  m'engage- 
33  renc  à  porter  le  doigt  indicateur  de  la 
33  main  droite  fur  ce  lieu  pour  en  découd 
33  vrir  la  raifon. 

Il  faut  que  ce  doigt  indicateur  foit  d'une 
longueur  monftrueufe ,  ou  que  Mr  Levret  avoit 
un  fecret  tout  particulier  pour  pouvoir  le  por- 
ter jî  aifément  jufquà  V endroit  où  étoit  placée 
fa  ligature  au  pédicule  de  ce  Polype  qu'il  dé- 
-  ait  ici, 

33  L'ayant  donc  découverte,  je  ne  tar« 
33  dai  point  à  vaincre  cet  obftacle  en  fai* 
33  fant  faire,  comme  nous  Pavons  dit,  un 
3,  demi-tour  latérale  à  i'inftrument ,  ce  qui 

[/]  On  voit,  Planche  XIV  du  troifieme  Volume  in-4  ° 
des  Mémoires  de  F  Académie  Royale  de  Chirurgie  de  Paris  % 
un. Polype  prefqo'en  tour  iemblable  a  celui  dont-  il  ert  ici 
^peilioa,  &  dont  la  malade  a  péri  par  une  pareille  mépriie* 


V 


(  III  ) 

r  croïfa  les  deux  portions  de  la   ligature 

^  qui   doivent  terminer  le   bracelet  en  le 

„  complettant  à  l'extrémité  des  deux  tuyaux 

9,  de  rinflrument. 

Mr  Levret  nous  explique  ici  avec  la  plus 
grande  précijîon ,  comment  fin  prétendu  demi- 
tour  fi  feroit  en  cas  qu'il  n'y  eut  point  d'obfi 
tacle.  Il  nous  par  oit  qu'il  auroit  été  plus  en 
place  de  démontrer  que  ce  demi-tour  fiit  poffi 
ble^  malgré  tous  les  chjîacles  qui  fe  rencon- 
trent dans  le  cas  de  la  plupart  des  Polypes 
utérins.  Au  refte  je  ne  puis  me  lajfer  d'admi- 
rer le  bonheur  &  la  d'exterité  de  Mr  Levret 
dans  fis  opérations ,  quand  je  confidere  que  les 
deux,  extrémités  fupérieures  des  tuyaux  de  fin: 
injlrumait  noyant  pu  être  rapprochés  Vun  con- 
tre Vautre  avant  ce  demi -tour  pour  compléter 
fin  anfi  3  il  a  néanmoins  fi  promptement  fait 
faire  ce  demi-tour  à  fin  infrument ,  je  crois 
que  tous  praticiens,  auront  comme  moi  bien  de 
la  peine  à  fe  figurer  comment  il  a  été  pcjfible 
d'exécuter  avec  tant  d'aifance  ce  demi-tour  , 
malgré  que  les  bras  de  Vanfi  tendoient  à  les 
'éloigner  {  comme  Mr  Buttet  vient  défaire  re- 
marquer à  Mr  Levret )\  car  s'ils  n'ont  pu  s'ap- 
procher ,  qui  pourra  donc  comprendre  comment 
ils  ont  pu  paffer  ïun  fur  l'autre  pour  faire  ce 
demi-tour. 

Il  nous  paroît  même  que  dans  ce  prétendu 
iemi'îour  l'injlrumejn  étant  pofé  &  affujetti  au. 


[112] 

long  du  Polype  ,  un  de  fis  tuyaux  âevoit  né- 
cejfairement  s'appuyer  avec  force  contre  cette 
maffe,  quand  il  s'ejiagitde  tourner,  tandis  que 
l'autre  s'en  éioignoit  ;  or  celui-ci  en  s'éloignanf 
de  même  que  fon  bout  allongeoit  ajfurément  la 
-portion  ou  bras  de  Vanfe  qui  fortoit  de  ce  më~* 
me  bout ,  par  conséquent  en  fuppofant  même  que 
le  demi-tour  foit  praticable  ,  il  doit  rendre  l'é* 
tranglement  aujji  incomplet  qu'auparavant. 

53  Enforte  que  lorfqu'on  fait  le  nœud  de 
„  la  ligature  à  la  partie  inférieure  de  ce  mê- 
„  me  infiniment,  la  portion  du  bracelet  qui 
,,  embraffe  par  exemple  la  moitié  antérieure 
5,  du  pédicule  du  Polype  ,  efl  tirée  de  devant 
5,  en  arrière,  tandis  que  la  poftérieure  Feft 
,?  de  derrière  en  avant;  ce  qui  complette 
5,  parfaitement  le  bracelet,  &  fait  qu'il  fer- 
„  re  alors  uniformément  ,  dans  tous  les 
5,  points  de  fa  circonférence,  le  pédicule 
„  du  Polype  dans  le  lieu  où  ce  même  bra- 
5,  celer  de  la  ligature  a  été  porté  ,  êz  que  là, 
„  il  efl  étranglé ,  comme  il  l'étoit  dans  no- 
5,  tre  précédente  méthode ,  par  torfion. 

„  On  voit  par  cette  description ,  que  ee 
5,  dernier  degré  de  perfection  qui  nous  avoit 
5,  d'abord  échappé,  (avec  un  grand  nombre 
d'autres  que  V auteur  napu  atteindre)  „  man- 
„  quoit  à  notre  nouvelle  méthode  d'opé- 
„  rer  les  Polypes  utérins,  &  que,  fi  le  ha- 
9,  fard,  fécondé  de  nos  réflexions  en  opé- 

9,  rant  s 


£,rant,  ne  nous  avoit  pas  bien  fervï5îe§ 
9y  idées  de  Mr  Buttet  auroient  pu  nous  être 
„  de  quelqu'utilité.  Mais  d'un  autre  côté, 
9,  nous  penfons  que ,  reconnoifTant  la  faga- 
„  cité  de  ce  Chirurgien ,  il  avouera  fans 
3>  peine  que  ce  que  nous  avons  fait  de  no- 
i,  tre  propre  mouvement  pour  perfectionner 
„  la  dernière  de  toutes  nos  méthodes  de 
,,  porter  des  ligatures  dans  des  lieux  pro- 
s,  fonds ,  &c.  eft  préférable  à  tout  ce  que 
„  fon  génie  lui  avoit  fuggéré,  pour  parve- 
?,  nir  au  but  où  je  fuis  arrivé  ;  car  il  eft  hors 
9,  de  doute  en  pareil  cas  ?  que  toutes  chofes 
?>  d'ailleurs  égales  entre  elles  <,  ce  qui  eft  le 
3,  plus  fimple  ,  mérite  la  préférence  fur  ce 
g9  qui  Teft  le  moins. 

«Si  ce  que  Mr  Levret  dit  ici  9  eft -,  &  a  tou- 
jours été  véritable ,  pourquoi  cette  vérité  ne  lui 
a-t-elle  pas  fait  adopter  notre  méthode  ?  puifque 
outre  tous  les  autres  avantages  il  ne  peut  lui 
refufer  celui  de  faire  toujours  un  étranglement 
très-parfait  9  &  cela  fans  la  moindre  précau- 
tion l  Mais  il  paroît  qurilfe  prévaut  des  raifons 
à  mefure  qu'elles  lui  paroijfent  néceffaires  pour 
Soutenir  fe s  idées  :  cependant  dans  ce  cas-ci  il 
nous  paroît  que  l'application  de  fon  principe 
rCeft  rien  moins  quejufte;  car  la  prétendue  corn* 
glication  qu'il  reproche  à  Vinjlrument  de  Mr 
Buttet ,  bien  loin  de  rendre  V opération  plus  em* 
iarrajfants  $  la  rend  plus  aiféeen  en  banniffant 

H 


(  î  14  ) 
îe  cruel  demi-tour  $  il  eji  vrai  que  linjtrument 
que  propofe  Mr  Buttet ,  donnera  peut-être  un 
peu  plus  d'ouvrage  à  V  Orfèvre  9  mais  je  crois 
que  cette  foible  raifon  ne  pourra  jamais  contre» 
balancer  les  défauts  réels  qua  celui  de  Mr  Le~ 
vreu 

99  Or  il  efl  bien  plus  fimple  de  faire  croï- 
9,  fer  les  chefs  du  bracelet  de  la  ligature  par 
53  un  feul  coup  de  main  prefqu'impercepti- 
5,  ble,  que  de  changer  quelque  chofe  à  no- 
32  tre  inftruraent.  Nous  avons  donc  lieu  de 
55  nous  flatter  que ,  loin  que  ce  que  nous 
»?  venons  de  dire  de  la  fpécuîation  de  Mr 
55  Buttet  5  indifpofe  cet  Académicien  con- 
5,  tre  nous ,  il  nous  rendra  la  juftice  de  croi- 
5,  re  que  nous  ne  lui  ayons  pas  moins  d'o- 
5,  bligation  de  ce  qu'il  nous  a  communiqué  $ 
?,  que  fi  fes  idées  nous  avoient  écé  de  quel- 
»  5?  que  utilité,  (fc) 

55  La  maladie  5  qui  a  donné  occafion  à 
35  cette  addition ,  a  écé  détruite  en  moins 
§2  de  trois  femaines. 

Si  le  temps,  qu  il  faut  pour  détruire  un  Po-* 
lype ,  décide  la  bonté  de  Vinflrument ,  fo- 
je  ajfurer  que  par  le  nôtre  il  ne  faudra  jamais 


„  (£)  Le  petit  coup  [de  main ,  dont  il  efl;  ici  queftion ,  doit 
guêtre  placé  immédiatement  après  celui  duN  °  3 de  la  def- 
5,  cription  de  notre  dernière  méthode, pag.  541  du  Journal 
35 de  Médecine,  ci.devant  cité. 


plus  que  deux-  femaines ,  puifque  Von  -peut  ûu* 
gmenter  l'étranglement  à  tel  point  qu'on  veut., 
à  moins  qu'il  ne  furvienne  quelques  Jymptômes 
contre  indiquant ,  &  par  conséquent  je  crois  que 
Mr  Levret  auroit  pu  Ce  paffer  de  citer  le  temps 
qu'a  duré  cette  cure. 

u  Et  la  malade  qui  efi  une  veuve  furan- 
9,  née  .,  jouit  a&uellement  d'une  parfaite 
•99  fanté. 
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REMARQUES 

Sur  une  autre  pièce  adrejfée  au  Journaliste ,  dans 
laquelle  V auteur  critique  Vinjlrument  de  Mr 
~|  Levret  ,  &  le  nôtre. 


A 


U  même  Journal  d'Octobre  ry;fq9Mr 
Roux  a  inféré  une  autre  correction  du  der- 
nier inflrument  de  Mr  Levret  :  Fauteur  de 
cette  dernière  correâion  (-0  attribue  des 
avantages  iupérieurs  à  un  infiniment ,  qu'il 
a  projette,  confirmant  en  deux  tuyaux  droits, 
dont  il  a  conçu  l'idée  huit  ou  dix  mois  après 
la  publication  de  notre  méthode ,  aufïi ,  n'en 
déplaife  à  Mr  Laugier ,  malgré  tout  ce  qu'il 
dit  de  notre  inflrument,  on  reconnoît  aifé- 
ment  une  reffernblance  rnafquée  entre  le  fien 


CO  Mr  Laugier,  Bo&eur  en  Médecine,  &c. 

Hij 


(  jï6) 
ëz  le  mien  ':•  il  eft  donc  à  propos  5  avant  de 
finir  cet  ouvrage  ,  d'examiner  combien  cette 
reffemblance  eil  grande ,  &  fi  réellement  le 
cadet  égale  ou  furpaiTe  Faîne  ;  c'eft  pourquoi 
nous  rapporterons  ici  le  projet  en  entier, 
fans  même  en  retrancher  les  fades  homma- 
ges que  Mr  Laugier  rend  au  Joumalifle  & 
à  Mr  Levret ,  pour  qu'on  puiffe  s'inftruire 
par  là  de  quelle  flatterie  il  faut  fe  Tervir  pour 
qu'une  pièce  obtienne  place  dans  le  très- 
célèbre  Journal  de  Médecine  de  Paris. 


m 


Extrait  du   Journal  d'Octobre  1770* 
pag.    363.  de  fuiv. 

PROJET 

99  D'un  nouvel  infiniment  pour  porter  la  ligatu* 
3 ,  r e  fur  le  pédicule  des  Polypes  utérins 9  adreffé 
5>  à  Mr  Roux ,  auteur  du  Journal  de  Mede« 
5?  cine  ;par  Mr  Laugier  ,  DoEleur  en  Mede-* 
99cine 9  &  Chirurgien  de  l'Académie  de  Mont* 
^pellier  9  Médecin  à  Corp  en  Dauphins, 

«Monsieur, 

s?  JLjEs  anciens  privés  des  fecours'de  la  faî- 
3,  ne  phyfique ,  ne  marchoient  qu'à  la  lumière 
„  du  flambeau  de  Fobfervation  ;  quoique  les 
«  connoiffances  qu'ils  nous  ont  tranfmifes  9  8s 


[  ii7  ] 

n  qu'ils  avoîent  puifées  dans  cette  fource  du 

9,  vrai  favoir,  renferment  les  richeffes  les  plus 
„  folides  ,  néanmoins ,  par  une  étrange  fata- 
?,  lité ,  on  avoit  preiqu'entiérement  négligé  , 
„  pendant  un  long  efpace  de  temps ,  non-ieu- 
,,lementde  fouiller  clans  les  précieux  monu- 
?5  ments  de  ces  oracles  de  l'art ,  les  tréfors  im- 
„  menfes  qu'on  peut  y  découvrir ,  mais  enco- 
3,  re  de  fuivre  la  route  qu'on  y  trouve  tracée , 
„  &  qui  conduifoit  comme  par  la  main  ,  à  des 
„  nouvelles  découvertes  toujours  plus  inté- 
„  reflantes ,  loin  de  mettre  à  profit  les  fubîi- 
„  mes  connoiffances  qu'on  avoit  par  la. fuite 
„  acquifes  dans  laphyfique  des  corps  animés  ; 
',  on  ne  les  avoir,  jufques  vers  le  milieu  de 
„  ceilecle,  fait  fervir  ,  pour  ainfi  dire,  qu'à 
„  forger  des  hypothefes  ,&  à  vouloir  deviner 
„  la  nature.  C'eflainfi  que  l'art  .de  guérir, 
„déja  en  adolefcence  chez  les  anciens ,  étoit 
„ tombé,  par  Fefprit  de  fyfîêrne,dans un  état, 
„  j'ofe  le  dire  ,  de  démence  ,  duquel  il  n'a  été 
„  tiré  que  depuis  que  i'obfervation  a  revendi- 
„  que  efficacement  les  droits.  Quel  tribut  de 
„  reconnoiffance  ne  doit  donc  pas  l'humanité 
„à  ces  zélés  praticiens  qui,  guidés  de  cette 
„fidelieboufîble,  confacrent  tous  les  jours  de 
„  leur  vie  à  interroger  la  nature ,  à  là  fuivre 
,,  comme  à  la  pille ,  à  dépouiller  le  caractère 
„  des  maladies, à  nous  prévenir  fur  les  moyens 
5,  les  plus  sûrs  pour  îe  reconnoître,  à  en  dé- 

Hiij 


55  iet miner  la  caufe,  &  à  nous  faire  généreû- 
9  ,fement  part  des  fecours  qu'ils  ont  trouvé  les; 
9,  plus  efficaces  pour  la  combattre. 

Si  Mr  Laugier  avoit  confulté  la  Boujfole  fi« 
délie  de  V expérience  &  des  obfervations  de  la- 
quelle il  fait  tant  de  cas ,  il  aurait  trouvé  que 
Vinflrumem  de  Mr  Levret  ne  l'emporte  nulle-* 
ment  fur  le  nôtre ,  comme  fafpeculation  de  ca« 
hinet  le  lui  a  fait  croire. 

„  Combien  de  malades  ont  été  dans  bien 
3,  des  cas  les  vi&imes  de  ces  défauts  de  con«* 
9,noifFance,  qu'aujourd'hui  on  arracheroic 
?, facilement  à  la  mort? 

„Telétoit  le  fort  de  la  plupart  des  femmes 
5,  attaquées  de  Polypes  utérins  ,  avant  que 
5,Mr  Levret  eut  fait  un  précepte  de  toucher 
j,  les  femmes  qui  ont  des  pertes  defang ,  6c 
^,  celles  qui  ont  des  pertes  blanches  ;  l'infini- 
$,  ment,  que  cet  habile  Chirurgien  aypit  pro* 
$,  pofé  pour  en  faire  la  ligature ,  &  dont  il  s'é- 
$>toit  îervi  avec  les  plus  grands  fuccès,  réu- 
3-,  nifToit  à  la  vérité  bien  des  avantages ,  mais 
„le  dernier,  dont  il  vient  de  nous  faire  parc 
„par  la  voie  de  votre  Journal,  [m~\  l'emporte 
„  de  beaucoup  fur  ce  dernier  &  fur  ceux  de 
„  Mrs  Keck  &  Herbiniaux  qui  n'en  différent 
„  que  par  quelques  additions,  comme  Mr  Le- 
5,vret  l'a  fort  bien  remarqué,  (n) 

3->(m)  Voyez  la  clefcription  de  cet  infiniment  Journal  de 
a,  Juin  dernier. 

?(»)  Jbid. 


Mr  Levret  rCa  jamais  dit  que  notre  inflru- 
ment  ne  diffère  du  Jim  que  par  quelques  addi- 
tions ,  au  contraire  il  s'en  ejl  éloigné  autant  qu'il 
a  -pu.  Au  rejîe  ceux  qui  lifent  les  Journaux  ver- 
ront avec  jurprife  que  toute  cette  fine  flatterie  n'a 
valu  à  Mr  Laugier  que  du  mépris  d.e  la  part  dt 
Mr  Levret,. 

„  Il  y  a  quelque  temps,  Mon  (leur,  que  j'en 
3,  ai  imaginé  un  :j'en  avoismême  parlé  à  quel- 
ques perfonnes  de  l'art;  <k  je  me  propoioisde 
5,1e  rendre  public  par  la  voie  de  ce JournaL 
„ Cet  inflrument,  à-peu-près  dans  le  goût  du 
„  nouveau  de  Mr  Levret,  n'en  dirléreroit  que 
„  parce  que  les  tuyaux  ne  feroient  pas  cour- 
„bes,&  qu'on  pourroit  les  joindre  &  les  dif- 
„  joindre  ,  leur  affemblage  n'étant  fixé  qu'au 
„  moyen  d'une  vis  qu'on  mettroit  &  qu'on 
3,ôteroit  à  volonté. 

Si  Von  excepte  le  vis  (  inutile  }  qui  y  eft  ajou- 
té ,  il  pourroit  avec  beaucoup  plus  de  jufiice  être 
comparé  au  nôtre  ;  &  ce  fer  oh  pour  lors  qu'on 
verroit  dans  un  plus  grand  jour  l'inutilité  de  la 
peine  que  Mr  Laugier  s' ejl  donnée  pour  imagi- 
ner fon  instrument ,  puifqu 'outre  les  désavanta- 
ges que  lui  donne  la  forme  droite  des  branches  P 
il  a  prefquç  tous  les  défauts  de  celui  de  Mr  Le- 
•prêt ,  &  un  très-petit  nombre  d'avantages ,  qui 
lui  viennent  de  la  rejfemblance  qu'il  a  avec  le 
noue, 

,, Voici  quelle  feroit  la  manière  de  s'en  fer- 
3,  vir  :  on  paneroit  les  chefs  de  la  ficelle  cirée  «, 


(ise) 
9 ,  de  haut  en  bas  ,  par  chaque  tuyau  féparé^ 
3, ment,  IaifTant  un  des  bouts  pendant ,  &  fi- 
„  xant  par  un  nœud  l'autre  bout  à  Panneau  du 
9,  tuyau  qui  lui  a  donné  paffage  ;  enfuite  on 
9,  introduiroit,  par  le  côté  le  plus  convenable^ 
„  les  deux  tuyaux  affemblés  fans  vis ,  &  rap- 
95  proches  jufqu'à  ce  qu'on  fut  parvenu  au  lieu 
9,  où  le  pédicule  du  Polype  prend  naiffance» 
3,  Alors  ayant  féparé  les  tuyaux,  on  tiendroit 
„  fixement  d'une  main  celui  à  Panneau  duquel 
„  feroit  arrêté  le  chef  de  la  ficelle  ;  &  de  Pau- 
,,  tre ,  on  feroit  le  tour  du  Polype  avec  le  fe- 
3,cond  tuyau. 

Voici  la  même  manœuvre  que  nous  avons,  dé- 
crite en  communiquant  notre  injîrument  au  public 
à-peu-près  un  an  avant  que  Mr  Laugier  ait 
parlé  du  Jlen. 

„  Dont  le  chef  de  la  ficelle  feroit  refté 
3,  libre  ,  ayant  attention  de  porter  &  coucher 
5>le  bracelet  de  la  ligature  le  plus  avant 
55  qu'il  feroit  pofîlble  ;  ce  dont  on  feroit  affu- 
3,  ré  par  la  réfiftance  qui  fe  feroit  fentir  à  l'ex- 
„  trémité  fupérieure  de  ce  dernier  tuyau,  dans 
?,  tous  les  points  du  contour  qu'on  lui  feroit 
,3  décrire  :  cela  fait  ,  on  raffembleroit  les 
3?tuyaux;on  les  arrêteroitau  moyen  de  lavis. 

Notre  méthode  eft  bien  plus  [impie  &plus  af- 
furée  dans  les  différents  objlacles  qui  peu- 
vent fe  prefenter  en  opérant ,  puifque ,  outre 
V avantage  que  donne  la  courbure  de  notre  inf* 
trament  •)  on  peut  promener  leporte-anfe  à  Ven» 
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tour  de  la  ligature  tant  qu'on  le  trouve  à  pro~ 
fos  ,  ce  qu'on  ne  peut  pas  avec  Vinjîrument  de 
Mr  Laugier ,  &  nous  aurons  toujours  un  étran- 
gement complet  &  aujjî  ferme  qu'on  le  defirera  , 
taîidis  que  Vétranglement  avec  Vinjîrument  de 
Mr  Laugier  fera  prefquaujfi  incomplet  &  aujji 
foïble  que  dans  la  nouvelle  méthode  de  Mr  Le- 
vret,  à  laquelle  on  fait  le  procès  pour  ce  fujet. 
3,  Et  on  procéderoit  pour  le  refte  de  Fopé- 
9,  ration  ainfi  que  Penfeigne  Mr  Levret. 

55  On  faifit ,  on  embrafle  facilement  avec 

95  la  ligature  même  dans  tous  les  points  de  la 

35  circonférence  3  la  partie  la  plus   haute  du 

55  pédicule  d'un  Polype  qui  le  trouve  implanté 

35  au  col  de  Yuterus  ou  au  fond  de  fa  cavité.  Mais 

55  fi  le  Polype  a  pris  naifTance  fur  un  des  côtés 

35  de  la  cavité  de  ce  vifcere,  ou  dans  le  vagin 

95  même  5  pourra-t-on  alors  fe  promettre  le 

35  même  avantage  ?  Le  bracelet ,  dans  le  der- 

33  nier  cas  5  ne  prendra  fon  niveau  que  de  la 

35  partie  la  plus  baffe  du  lieu  où  fera  attaché 

33  le  pédicule ,  &  en  laiifera  en  delfus  une  por- 

«3  tion  à-peu-près  triangulaire  ,  plus  ou  moins 

55  confidérable ,  fuivant  que  le  pédicule  fe  pré- 

55fenteraplusou  moins  obliquement  outranf- 

35verfalementàla  direction  du  vagin.  L'inf- 

35  trument  que  je  propofe  doit  obvier  à  cet 

3,  inconvénient  par  la  facilité  qu'on  auroit  de 

35  porter  plus  ou  moins  avant  le  tuyau  avec 

35  lequel  on  feroit  le  tour  du  Polype.  On  pour- 

93  roit  même  5  pour  mieux  appliquer  le  brace- 
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$,îet  dans  tous  les  points  les  plus  hauts  diî 
„  pédicule ,  donner  à  ce  dernier  tuyau  une 
9,  certaine  courbure  ,  fur-tout  dans  la  partie 
9,fupérieure. 

Cette-  courbure  efl  necejjaire  ,  non-feulement 
âans  la  circonjlance  ici  mentionnée ,  mais  en' 
core  dans  plujieurs  autres  ,  dequoi  on  fera 
convaincu  en  jettant  les  yeux  fur  la  Planche 
troifieme,  ainfi  il  ejl  aifé  de  conclure  que  la 
courbure  de  notre  infirument  lui  donne  un  très- 
grand  avantage  fur  celui  de  Mr  Laugier. 

„Ou  bien  avoir  l'attention  de  porter  îeâ 
5,  tuyaux  aiïemblés  en-deiTus  du  pédicule ,  & 
9,  partir  de  là  pour  en  faire  la  ligature. 

,,Il  me  paroît  encore,  Montreur  ,  qu'à  l'aï- 
9,  de  de  cet  infirument ,  on  pourroit  aulTi  pra* 
9,  tiquer  la  ligature  des  Polypes  dont  la  partie 
9,fupérieure  feroit  la  plus  volumineufe  ,  en 
,,faifant  tenir  par  un  aide  le  tuyau  qui  fixe  le 
9,  bout  de  la  ficelle  qui  lui  répond ,  tandis  que 
9,1e  Chirurgien  feroit  d'une  main  le  tour  du 
9,  Polype  avec  le  fécond  tuyau ,  &  de  l'autre 
9,  tendroit  en  même-tems  modérément  le  bout 
9,  pendant  de  la  ficelle  de  ce  même  tuyau  :  par 
9,ce  moyen  on  parviendroit  à  mouler  en  quel- 
9,  que  façon  fur  le  haut  du  Polype,  un  lit  à  la 
9,ligature,  &  à  l'y  affujettir. 

53  11  e(l  fans  contredit  des  Polypes  d'une 
5,gro(Teur  énorme  :ii  en  eil  d'autres  qui,  fans 
,5être  volumineux,  fe  trouvent  placés  profon» 
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£>démênt  dans  le  vagin.  Les  uns ,  à  raifon  de 
,'leur  volume,  les  autres,  à  raifon  de  leur 
,  éloignement,  pourront  préfenter  des  diffi- 
cultés au  Chirurgien  qui  voudroit  ou  porter 
5  l'anie  fur  leur  pédicule  ,  ou  faire  paffer  ces 
,  corps  à  travers  la  courbure  concave  du  ncu- 
,velinftrument  deM.Levret;difficultés  qu'on 
,  ne  rencontrcroit  pas  avecl'initrument  dont 
3 je  préfente  ici  l'idée,  qui  auroit  huit  ou 
>neufpouces  de  longueur,&  quifeulferviroit 
,,  également  pour  lespîus  petits  Polypes  com- 
,me  pour  les  plus  volumineux.  L'inflrument 
,  du  célèbre  praticien  dont  je  viens  déparier, 
5  n'a  pas  non  plus  cette  dernière  qualité  , 
,puifqu'il  faudroit  en  être  nanti  de  différen- 
,  te  courbure  &  de  différente  longueur  ,  fui- 
,  vant  que  les  Polypes  fe  trouveroient  plus 
,  ou  moins  volumineux ,  &  fitués  plus  ou 
33  moins  profondément. 

,,  Je  laifîe  aux  arbitres  de  l'art  à  apprécier 
^les  avantages  que  me  fembleroit  réunir  l'inf- 
3,  miment  que  je  propofe;je  n'ai  en  ceci  d'au- 
33  tre  objet  que  de  concourir  au  bien  de  l'hu- 
3,manité  :  heureux  celui  qui  peut  y  réuffir! 
,3 J'ai  l'honneur  d'être,  &c. 
Quoique  Mr  Laugier  n'ait  pas  approfondi 
tous  les  défauts  du  nouvel  infiniment  de  Mr  Le- 
vret ,  on  ne  peut  difeonvenir  que  la  fpeculation. 
ne  lui  en  ait  fait  appercevoir  quelques-uns  de 
bien  réels  :  il  nous  femble  donc  fort  étrange  qu'il 
ait  été  ajfe\  dépourvu  de  jugement  ?  que  de  de- 
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elarer  Vnjlrument  de  Mr  Levret  beaucoup  fupè** 

rieur  au  nôtre  :  au  rejle  que  ce  foit  faute  de  ju*> 

gement ,  ou  l 'effet  de  la  flatterie  %  peu  nous  im~ 

porte  ;  nous  nous  contentons  de  faire  ohferver 

à  yMr  Laugier  que  le  peu  de  bon  qu'on  trouve 

dans  fon  injlrument  lui  vient  de  Vefpece  de  ref- 

femblance  qu'il  a  avec  le  nôtre  ,  laquelle  tant 

plus  elle  fer  oit  grande  y  tant  mieux  il  pourroit 

fe  tirer  de  V affaire  3  dans  laquelle  il  s'eft  embar~ 

que  contre  Mr  Levret ,  &  que  je  ne  crois  pas 

necejfaire  de  détailler  ici,  renvoyant  pour  cela  les 

lecteurs  aux  Journaux  fuivans ,  où  ils  verront 

en  même-temps  la  fuite  de  celle  de  Mrs  Levret 

&  Buttet ,  dont  nous  avons  parlé  ci-devant ,  & 

qui  roule  { félon  V aveu  de  Mr  Buttet  même)  fur 

un   injlrument  de  même  figure    que  celui-ci* 

{o)  On  fera  pput  -  être  étonné  de  voir  dans 

ces  Journaux ,   que  Mr  Roux   [  après  avoir 

tant  fait  parade  de  décence  &  de  politeffe  dans 

fa  lettre  qui  eft  citée  pag»  83  de  cet  ouvrage  J 

ofe  inférer  dans  fon  modefte  Journal  les  pajfa- 

ges  choquons  &  injurieux  dont  tous  ces  Mef- 

feux  s  fe  régalent  mutuellement  ;  mais  lafurpn- 

fe  diminuera ,  fi  on  confidere  que  Mr  Roux 

pour  continuer  d'avoir  quelques  productions  de 

Mr  Levret  dans  fes  Journaux  doit  necejfaire- 

ment  y  inférer  quelque  chofe  qui  contraigne  cet 

Académicien  à  y  repondre  ,  &  en  ce  cas  Vami^ 

O)  Voyez  Journal  de  Janvier  177 1 ,  psg.  75. 
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■lié  &  Vinterêt  de  Mr  le  Journalîfle  le  détermi- 
neront toujours  à  choifir  les  pièces  les  moins 
fondées  contre  Mr  Levret ,  fans  fe  mettre  en  pei- 
ne des  termes  injurieux  qu'elles  puijfem  conte- 
nir 9  fâchant  bien  que  Mr  Levret  ne  reftera  ja- 
mais en  défaut  de  ce  côté-là. 

Nous  croyons  avoir  déduit  avec  clarté  &  pré- 
cifion  tous  les  points  de  conteftation  qui  font  le 
fujet  de  cet  Ouvrage.  On  pourroit  cependant ,  avec 
raifon,  nous  reprocher  qu'il  y  avoit  encore  bien 
des  chofes  qui  y  pourroient  être  ajoutées  ou  trai- 
tées plus  amplement ,  fi  nous  n'avions  pas  prévenu 
le  Public  que  nous  ne  faifons  pas  profeffion  d'être 
auteur  :  nous  nous  en  tiendrons  donc  à  ce  peu  que 
nous  en  avons  dit,  à  moins  que  nos  ancagoniftes 
daignent  nous  communiquer  leurs  critiques  ou 
^réflexions ,  &  alors  nous  promettons  au  Public  ur& 
Traité  plus  ample  fur  ce  fujet  qui,  malgré  qu'il  y 
ait  des  Savans  fort  refpectables  qui  croient  avoir 
épuifé  cette  matière,  eft  encore fufceptible  de  beau- 
eoup  d'éclairciflement,  de  même  que  ce  qui  regar- 
de les  Polypes  du  nez  &  de  la  gorge. 
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EXPLICATION   DES  FIGURES, 

PLANCHE    I. 


A  grande  Figure  repréfente  notre  infiniment  tout  ap- 
prêté pour  l'opération ,  confiftant  en  un  infiniment  prin- 
cipal ,  que  nous  appelions  introdu&eur ,  &  un  inftrument 
acceiïbire ,  nommépqrte  -anfe. 
A.  1  introducteur.  B.  le  porte  anfe, 

c.  La  tête  de  ^introducteur  dans  laquelle  fe  voit  un  trou 
par  Ou  on  a  pafîé  les  deux  extrémités  d'une  ficelle  qui  doit 
former  la  ligature  du  Polype. 

d.  Le  manche  de  l'inllrument,  e.  le  tourniquet  percé 
dans  fon  milieu  pour  y  attacher  les  chefs  de  la  ficelle,/  le 
reifort ,  g.  le  bafcul ,  b.  la  roue. 

i.  la  clef  du  tourniquet. 

k,  îa  tête  du  porte-anfe  ,  où  on  voit  le  trou,  par  où 
pafle  le  fil  qui  embrafle  la  ficelle  à  fon  anfe  ,  de  même  le 
nœud  de  ce  fil  qui  empêche  que  cette  ficelle  ne  foit  attirée 
dans  le  porte-anfe,  /.l'anneau  auquel  font  noués  en  rofette 
les  deux  chefs  du  même  fil. 

Ces  deux  Figures  ont  exactement  leurs  volumes  &  «K» 
menfions  néceffaires  aux  inflruments  pour  cette  opération. 

m.  m.  La  ficelle  qui  ayant  été  paffée  .double  dans  le  ca- 
nal de  l'introducteur,  forme  Tarife  pour  la  ligature,  n.n.  n.n. 
défigne  les  endroits  de  la  ficelle  où  doivent  être  pratiquées 
«quatre  marques  faites  au  moyen  d'un  fil  blanc,  pour  qu'à 
mefure  que  ces  marques  forriront  du  canal  de Tinflrument, 
en  puifle  voir  fuivant  l'obfervation  qu'on  en  avoit  faite  en 
arrangeant  l'appareil, combien  l'anfe  de  la  ligature  refte en- 
core grande,  ou  ce  qui  revient  au  même ,  combien  le  pé- 
dicule qu'elle  embrafle  relie  encore  gros,  pour  juger  de-là 
s'il  approche  de  fa  chute. 

NB.  On  trouve  une  defcription  fort  ample  de  tout  ceci  s 
dans  ma  première  Obfervation, ci- devant,  pag.  14  &fuiv. 

N.  L'inllrument  de  Mr  Roderick  que  j'ai  décrit ,  pag. 
64  dans  ma  dernière  Obfervation, 
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PLANCHE    IL 

Explication  des  Figures  de  Finfîr  liment  de  Mr  Levret^ 
telles  qu'il  les  a  donné  à  la  fin  de  [on  Mémoire  dans  h 
Journal  de  Juin  1770. 
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r,JO  Igurei.  c'elî  MrLevr -et  qui  parle,  î'inftrument  garni 
5,  de  lia  ligature  ,  il  eft.  repréiënté  ouvert  &  cenfé  embralTant 
„ou  prêt  àembrafïer  le  pédicule  du  Polype  au  fond  duva- 
39gin,  dans  lequel  cet  infiniment  a  été  introduit  fermé, 

„  Les  Figures  2.3  &4repréfentent  le  même  inilrumem 

3, fermé,  dont  les  parties  inférieures  jufques  y  compris  la 

s, jonction,  font  en  tout  iemblables  à  la  figure  1.  A  l'égard 

„  dés  parties  fupérieures,  la  Figure  2  déiigne  une  de  celle 

,/•-  de  la  Figure  1.  dans  toutes  les  dimenfions  ,  la  Figure  3  les 

a,  a  de  moindre  longueur  &  courbure  ,  &  la  quatrième  la  plus 

.„  petite  des  trois  à  tous  égards ,  afin  de  choiîlr  celui  des  trois 

3,  inftruments  qui  conviendra  le  mieux  à  l'opération  projet- 

r£,tée  ;  cette  Figure  n'a  ainfiété  conftruite  que  pour  en  évi- 

«,3  ter  la  multiplicité. 

„La  ion&ion  de  la  première  Figure"  eft  vue  des  trois 
3,  quarts  ;  celle  des  numéros  1 , 3  &  4  de  face ,  &  îa  cinquie- 
3, me  de  côté ,  pour  que  cette  jonction  foit  bien  connue  ;  car 
3,  il  faut  éviter  qu'elle  ne  gêne  l'intérieur  des  tuyaux,  pour 
3,  que  les  chefs  de  îa  ligature  y  puiffent  pafler  librement. 

„  Figure  6.  Le  tuyau  avec  lequel  ou  lie  aifément  Jes  Po- 
lypes du  nez,  jufqu'au  fond  des  rofles  nazales,au  moyen 
3,  d'un  fil  d'argent. 

,,  Figure  7.  Une  portion  de  l'extrémité  fupérieure  de  ce 
?,même  tuyau  ,  pour  faire  voir  Ja  cloifon  outraverfe  qui  le 
,,fépare  en  deux  par'.ies  égales,  &  par  les  côtés  de  laquelle 
2,on  doit  faire  pafier,  de  haut  en  bas,  les  deux  chefs  delà 
j, ligature  Toutes  ces  figures  ont  leurs  dimennons  exacts- 
gj  rngnt  femblables  en  tout  aux  originaux. 
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PLANCHE    III. 

■  Etre  Planche  repréfente  de  grandeur  naturelle  la  moi* 
îié  gauche  du  baffin  d'une  femme  de  moyenne  taille ,  ce 
baffin  efi:  cenlë  divifé  verticalement  en  deux  parties ,  où 
l'on  voit  latéralement  les  parties  qui  font  relatives  à  l'opé- 
ration du  Polype  utérin. 

A.  A.  A.  Montre  la  fection  de  la  peau  tirée  depuis  îi 
partie  moyenne  &  poftérieure  des  lombes ,  jufqu'à  l'anus 
cottoyant  la  vulve  pourfe  terminer  fur  la  fymphife  du  pubis» 

B.  B.  B.  L'os  facrum  &  le  coxix  représenté  fendu ,  dont» 
€>n  voit  la  moitié  gauche. 

C.  L'os  pubis  féparé  de  fon  congénère  à  la  fymphife. 

D.  L'os  iléon  vu  intérieurement. 

E.  La  vulve  laiiTée  entière. 

a.  a.  a.a.  Un  Polype  utérin  de  moyenne  groffeur  defces* 
du  dans  le  petit  baffin. 

b.  b.  b.  b  Vagin  qui  environnoit  le  Polype ,  mais  qu'oa 
n'a  pu  mieux  repréfenter,  fans  nuire  aux  autres  parties. 

c.  c.  La  matrice  coupée  dont  on  a  relevé  les  deux  lam«: 
beaux  marqués  d.  d.  afin  de  découvrir  le  pédicule  du  PoJ^ 
pe  qui  vient  du  fond  de  ce  vifcere* 

e.  Portion  de  la  veffie. 
fi  Portion  du  rectum  e 


Plane  lit   r 


N 


Planche     2. 


WetJwdedeJ:  Ç :  [hCerbùuaux    pour  lœliaature    da)    poiifôi    Utérin* 
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